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Préface de la Commission Géologique Suisse 

Monsieur le Professeur Tercier a émis le voeu en 1960, un an avant sa mort, que les thèses de doctorat de 

ses trois élèves, MM. B. Dousse, F. Lonfat et R. Dubey, soient publiées dans les <Matériaux pour la Carte 
Géologique de la Suisse». Les deux manuscrits de MM. Dousse et Lonfat ont été transmis en septembre 1961, 

peu après la mort de Monsieur le Professeur Tercier, au Bureau de la Commission. Ces travaux étaient ac- 
compagnés d'une carte dessinée avec minutie, contenant les régions cartographiées par MM. Dousse, Lonfat 

et Dubey. 
Dans sa séance du 3 mars 1962, la Commission a décidé l'acceptation de l'impression des deux travaux 

fournis dans les <«Matériaux», avec proposition de quelques modifications du texte. Il fut également décidé 
d'imprimer la carte commune en couleurs et de la joindre à la livraison de chacun des volumes. Si le manus- 
crit de M. Dubey, devait être déposé par la suite, la carte serait également jointe à ce travail. Les levés ori- 
ginaux ont été mis à disposition pour les deux feuilles de l'Atlas 1245 Château-d'Oex et 1265 Les Mosses. Par 

suite de l'absence du pays de l'auteur et des co-auteurs de la carte, la mise au point du texte et les corrections 
des épreuves, qui ont été effectuées en grande partie par Monsieur le Professeur J. Klaus, successeur du 
Professeur 'Percier, ont été retardées. 

L'auteur assume une participation importante aux frais d'impressions et la Commission Géologique l'en 

remercie ici. La collection de fossiles et de spécimens de roches, les coupes minces qui se rapportent à ce 
travail, ainsi que la carte originale au 1: 10000 sont déposées à l'Institut de Géologie de l'Université de Fri- 
bourg. La Commission Géologique déclare que l'auteur est seul responsable du contenu du texte et des 

planches. 

Bâle, février 1965. 

Pour la Commission Géologique Suisse 

le Président: 
L. VONDERSCIIMITT 

Erratum 

Concerne: Lonfat, F. (1965) : Géologie de la Partie centrale des Rochers 
de Château-d'Oex : Rübli-Gummfluh. Mat. Carte Géol. Suisse. 
N. S. 120. 

Par suite d'une inversion de clichés, 
la photographie donnée en Fig. 3 est en réalité la Fig. 8, 
la photographie donnée en Fig. 6 est en réalité la Fig. 3, 
la photographie donnée en Fig. 8 est en réalité la Fig. 6. 

.: n :m Fi.., t ' lý 
.. _, ,. " ... ý".. . Fr" I--r, 
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Avant-propos 

Ce travail est le résultat des recherches entreprises dans la partie centrale des Rochers de Château- 
d'Oex durant les étés 1955 à 1958. Il constitue le texte explicatif d'une carte géologique au 1: 10000. 

Le terrain étudié est situé dans une région particulièrement intéressante, puisqu'on y trouve, concen- 
trées sur une surface limitée, toutes les unités tectoniques des Préalpes. Il en résulte de passionnants pro- 
blèmes de tectonique dont la solution est quelquefois apportée par les terrains limitrophes. L'empilement 
de plusieurs nappes permet l'étude d'un nombre élevé de formations stratigraphiques souvent très diffé- 

rentes les unes des autres. Une partie de celles-ci ne subsiste qu'à l'état de fragments. Ce dernier fait m'a 
contraint à rechercher en dehors du terrain étudié l'explication de certains problèmes stratigraphiques. 

Au moment de terminer ce travail il m'est un agréable devoir de remercier mon maitre M. le Prof. 
JEAN'. liERCIER de la confiance qu'il m'a témoignée lorsqu'il me chargea de l'étude géologique de ce secteur, 
combien intéressant, de nos Préalpes. Ses conseils judicieux joints à une profonde connaissance du fait 

géologique ont été pour moi une raison constante d'encouragement et de persévérance. 
A M. LÉONARD WEBER va nia reconnaissance respectueuse pour la sollicitude toute paternelle avec 

laquelle il s'est penché sur les innombrables problèmes que pose à un futur géologue la science minéralo- 
gique. 

Que M. le Prof. M. REICTIEL de l'Université de Bale veuille trouver ici l'expression de nia profonde 
gratitude pour l'art consommé avec lequel il m'a fait découvrir le domaine de la micropaléontologie. 

Je n'oublierai jamais l'intérêt que M. le Dr L. PUGIN a constamment porté à mes études et la patience 
dont il a fait preuve lors de nos fréquents échanges de vues. 

Mes remerciements particuliers vont à M. le Dr J. KLAUS, micropaléontologue, qui m'a prodigué con- 
seils et encouragement dans l'atmosphère sympathique de son laboratoire. 

Je ne saurai terminer sans rendre hommage à M. G. PAPAUX pour la dextérité et la précision avec la- 

quelle il a mis au net profils et dessins. 

A mes camarades de terrain R. DUBEY et B. DOUSSE j'adresse un cordial merci en souvenir de nos 
campagnes communes au cours desquelles j'ai pu apprécier leur enthousiasme et leur amitié. 
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Introduction 

Situation de la région étudiée 

Les «Rochers de Ch tteau-d'Oex« qui font l'objet de cette étude géologique sont situés au SE du village 
dont ils portent le nom. 

Ils sont entièrement représentés sur la feuille : 
N° 262 (Rochers de Naye) 

de la Carte nationale de la Suisse, au 1: 50000, et sur les feuilles: 
NO 461 (Château-d'O(, i) 
NO 469 (L'Etivniz) 

de l'atlas Siegfried au 1: 25000. 

Le croquis fig. 1 situe la région étudiée dont les limites correspondent à des divisions géographiques 

naturelles. Seul le tracé oriental fait exception et suit les contours du Flysch de la Nappe de la Brèche 

étudié par mon camarade 13. DoussE. 

Le terrain prospecté est très abrupt. Il est formé de deux arêtes rocheuses dont les sommets les plus 
connus sont la Gummfluh (2461 ni) et le Rübli (2288 in) - encadrées de croupes boisées ou herbeuses cul- 
minant à 2168 ni (Pointe de Videiiian). 

J'ai utilisé comme base topographique de mes levés le plan d'Ensemble cadastral au 1: 5000 pour 1.1 

comiinuie de Rougemont et un agrandissement au 1: 10000 de la carte Siegfried pour les communes de 

Château d'Oex et de Saanen. Les points cotés. et les nones de lieu cités dans le texte correspondent à ceux 
(le la carte Siegfried. Le périmètre de nia carte géologique est limité par les levés récents de B. CAMPANA 
(1943), R. MCCONNEL (1951), B. DOUSSE (1965) et R. DuBl, Y (inédit). 

Notice historique 

En 1908 paraît le travail de F. JACCARD: «La Région Rübli-Gummfluli» où est citée toute la biblio- 

graphie qui traite de la région avant 1908. 

JACCARD étudie d'abord la stratigraphie des Nappes des Préalpes médianes et de la Brèche, et relève 
dans certaines formations des profils détaillés. L'idée d'une nouvelle nappe (Nappe Rhétique) étant dans 
l'air, il y fait allusion sans se prononcer sur l'opportunité d'une telle création. 

Puis, dans un long chapitre, il traite de la tectonique de la région. En ce qui concerne la Nappe de la 

Brèche, il applique les résultats acquis quelques années plus tôt dans le massif de la Horiifluli (1904) : les 

plis 1 et 2 de la région Rübli- Guinnnfluh deviennent l'homologue du pli II de la Hornfluh et le pli 3, la 

suite vers le SW du pli III. 

Dans ses profils, les Préalpes médianes apparaissent comme des lentilles qui surnagent sur les terrains 
du Flvsch : «Les cliaîiions de la Gummfluh, de la Dorfluh et du Rubli - Rocher du Midi représentent selon 

moi, d'énormes écailles, de gigantesques lentilles plus ou moins effilées sur les bords. » 
Les trois plis de la Nappe de la Brèche sont considérés comme des têtes anticlinales a noyau triasique, 

plongeant dans le Flysch. 
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La même année paraît le compte-rendu de quelques excursions de la Société géologique suisse dirigées, 
l'été précédent, par R. GIRARD et H. SCHARDT. L'une de celle-ci se déroulait dans le massif Rübli-Gulnm- 
fluh. H. SCHARDT rapporte de cette région un nombre considérable d'observations remarquables par leur 

précision. Dans une série de profils, il met en évidence la liaison existant entre les chaînons du Rübli et 
celui de la Gummfluh. Ainsi, sa conception tectonique diffère totalement de celle de F. JACCARD. 

Château d' Oex ýý? ýýij -nGstaad 

' 
-ýl ummfluh Q -°^ýý-ý ý'/1ý 

Fig. 1. Plan de situation 
Echelle = 1: 400000 

'V 
ý 

ro 
ý 

Le «Guide géologique de la Suisse» (Fase. VI) édité en 1934, consacre quelques pages (396-399) à la 

région étudiée. E. GAGNEBIN y décrit un itinéraire qui, partant de Château-d'Oex, monte au col de Videman 

puis descend sur Rougemont par le cirque d'Entre-deux-Scex. Visiblement inspiré par l'ouvrage de F. JAC- 

CARD, E. GAGNEBIN apporte cependant quelques précisions sur les Couches à Mytilus et rattache les Couches 

Rouges du col de Videman et de la Pointe de Cananéen à la série stratigraphique de la Nappe de la Brèche. 

Dans le profil tectonique qui accompagne ce texte, l'auteur unit les chaînons de la Gummfluh et du 
Rübli à celui des Gastlosen. 

En 1935, H. H. RENZ qui étudie les Couches à Mytilus de la partie occidentale des Préalpes médianes, 
relève deux profils détaillés dans le chaînon du Rübli. 

Avec les «Observations et vues nouvelles sur la géologie des Préalpes romandes» (1941), M. LUGEGN 

et E. GAGNEBIN soulèvent et résolvent une quantité de problèmes qui, directement ou indirectement, intér- 

essent la région étudiée. Celle-ci est d'ailleurs citée à plusieurs reprises. 
Après avoir confirmé les observations de H. SCHARDT et de F. JACCARD selon lesquelles les chaînons 

de la Guminfluh et du Rübli reposent sur le Flysch, ou sont plantés dans celui-ci, ils rattachent cette der- 



nière formation à la série stratigraphique des Préalpes internes. Cette attribution est basée sur la présence 
de laines de gypse et la découverte de Nummulites. Quelques pages plus loin, ils confirment l'existence de 
Couches Rouges de la Nappe de la Brèche au col de Videman et donnent, au Vanel, la description d'un 

passage continu des Couches Rouges au Flysch de la Nappe de la Brèche. 
Dans un paragraphe consacré à la Nappe de la Brèche en Suisse, M. LUG EON et E. GAGNEBIN décrivent 

les trois plis plongeants de cette unité tectonique, soulignant l'analogie existant entre le pli 3 (Pointe du 
Cananéen-Vanel) et le pli plongeant chablaisien. Par contre, ils font remarquer que la vasque du Chablais 
est remplacée, dans la région Rübli-Gummfluh par deux plis plongeants (1 et 2). 

Ces deux auteurs créent également, en se basant sur le style tectonique, les expressions de Médianes 

plastiques et de Médianes rigides respectivement pour les parties septentrionales et méridionales de cette 

unité tectonique. Rappelons toutefois que le chaînon des Gastlosen se rattachait selon eux, à la première 
de ces deux zones. Aucune liaison n'existe pour ces auteurs entre les Rigides et les Plastiques. Cette nou- 

velle conception aboutit au rejet du profil dessiné par E. GAGNEBIN dans le Guide géologique de la Suisse 

(1934) et à l'adoption des idées de F. JACCARD (1908). 

Dans le chapitre traitant des phénomènes de traction et de gravité, la Gummfluh et le Rübli sont mis 
à contribution pour les illustrer. Ces chaînons sont comparés à des «fragments d'une planche disjointe, 

plantés l'un au-devant de l'autre dans les terrains mous du substratum» (p. 55). Enfin, le redressement de 

ces dalles calcaires est attribué par M. LUGEON et E. GAGNEBIN à une «poussée postérieure qui fait basculer 
les écailles avec les masses de Brèche qui les recouvraient, après avoir enfoncé celle de la Gummfluh dans 
les Internes». Cette compression tardive est attribuée sans hésitations à la muasse énorme du Niesen. 

Au cours d'une conférence à Sion intitulée: «Les idées actuelles sur la formation des Alpes», E. GAGNE- 

BIN (1942) expose de nouveau le rôle joué par la pesanteur dans l'édification d'une partie des Alpes. Comme 

précédemment, la première illustration de sa théorie est fournie par la région Rübli-Gunnnfluh. Le profil 
tectonique publié à cette occasion sera reproduit quelques années plus tard (1949) dans le fascicule: 

«Postes alpestres suisses: Col du Pillon et Col des Mosses ». Un chapitre de cette brochure traite de la 

géologie. E. GAGNEBIN y consacre quelques paragraphes au terrain étudié. 

En été 1941, B. CAMPANA fait un levé de carte pour le conipte de la Conmiission Géologique Suisse. La 

zone de Flysch qui constitue la partie N du terrain étudié, figure sur cette carte inédite. B. CAMP ANA indi- 

vidualise dans ce secteur deux petits synclinaux de Flyscli de la Siiiime reposant sur le Flysch des Préalpes 

médianes. Il attribue également quelques petits affleurements de Flysch à la Nappe de la Brèche. 

Dans «Stratigraphie und Mikrofauna des Klippenmalni», H. WEISS (1949) figure des profils détaillés 
du Malin du Rübli et de la Gummfluh. 

Enfin, P. MERCIER (inédit) fit, pour le compte de la Commission Géologique, quelques recherches dans 
la région Rübli-Gunnnfluh ; l'essentiel de ses investigations porta sur la rive gauche de la Gérine. 

Aperçu géologique 

La région étudiée est constituée par les terrains appartenant aux trois unités tectoniques suivantes 
(fig. 10 et 11) : 

1. Les Préalpes médianes rigides auxquelles se rattachent les chaînons de la Gunnnfluh et du Rübli ainsi 

qu'un affleurement limité à Videman-dessous. 

II. La Nappe de la Brèche formée de trois repli,,: les Replis 1 et 2 situés entre le chaînon de la Gummfluh 

et celui du Rubli et le Repli 3 qui se trouve au N du chaînon du Rubli. 

III. La Nappe de la Siiiiiiie localisée dans la partie N de la réý; iorº étudiée. 

Les franunents de ces trois nappes reposent sur les Préalpes internes qui apparaissent dans la « Grande 

Fenêtre» au S de la Guuitufluli et la «Petite Fenêtre» au col de Base. 

Immédiatement au S, se dressent les soinniets formés par le Flysch de la Nappe du Niesen. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Stratigraphie de la Nappe des Préalpes médianes rigides 

Les terrains appartenant aux Préalpes médianes rigides constituent les chaînons du Rübli et de la 
Gummfluh. On leur doit également un petit affleurement situé à Vide man- dessous. 

La série stratigraphique de cette unité tectonique s'étend du Trias au Tertiaire inférieur, mais elle est, 
généralement interrompue au Lias et au Crétacé inférieur. Dans la région Rübli-Gummfluh, ces cieux 
lacunes ont une importance particulière puisque la première affecte localement le sommet des assises 
triasiques, les dépôts du Lias et une partie ou la totalité des couches à Mytilus, tandis que la seconde s'étend 
du Tithonique supérieur à la base du Crétacé supérieur. 

L'étude stratigraphique détaillée révèle en outre certains caractères propres à la série du Rübli et à 

celle de la Gummnfluh. La comparaison de ces cieux séries (fig. 2) niet en évidence les variations de puissance 
et les changements lithologiques rapides qui peuvent se manifester dans des zones très proches du même 
bassin de sédimentation. 

Chapitre 1 

Le Trias 

Dans la région étudiée, la moitié des terrains appartenant à la Nappe des Préalpes médianes, sont 
constitués de Trias. Et pourtant, privée de gypse et de quartzites, la série triasique ne comprend que des 

calcaires et un peu de cornieule. 

1. Le Trias dans le chaînon Rocher Plat - Rocher à Pointes - Rübli 

Affectée de nombreux accidents tectoniques, la série triasique est très souvent réduite. De plus, l'ébou- 

lis abondant au pied des parois recouvre presque partout les niveaux inférieurs. Seul le Rocher Plat pré- 
sente une succession continue des niveaux et permet le levé d'un profil-type. 

La cornieule 

L'unique affleurement de cornieule forme une bande étroite qui débute à l'L' sur le versant oriental 
du Creux de la Videmanette et se termine à l'W vers 2050 ni dans le pâturage de Videman-dessus. Sa posi- 
tion, à une cinquantaine de mètres des calcaires massifs (NI' 4, p. 6) est d'origine tectonique. La cornieule 
occupe ici la place des premiers niveaux calcaires (lui ont été laminés. 

Les assises triasiques les plus anciennes affleurent à 1600 tri en face (le Yideinan-dessous. Du N au 8, 
j'ai relevé les niveaux suivants: 



1) 

1. Une «série litée« (86 ni) dont le tertre caractéristique est le calcaire vermiculé et qui. dans le 
détail, donne la succession suivante: 

a) Calcaire compact gris-beige alternant avec du calcaire finement grenu gris foncé: bancs irréguliers dont la r, t, 
couleur d'altération est bruit-jaune. 
A partir de l'éboulis ....................................... 6,00 in 

b) Calcaire grenu. grumeleux sur la tranche, vermiculé it la, surface des strates (fig.: 3), gris-brui ù la cassure. 
brun par altération. Dans ce calcaire vermiculé s'intercalent des bancs ou des lentilles d'uni calcaire grenu 2'5.00 nr 
La faune se réduit ù quelques lamellibranches mal conservés parmi lesquels j'ai recornru tore: 

Ltma sp. 
(-) Cah-aire compact ou finement grenu, gris ù gris-bleu, strié de veinules jaurrîtres. Il se présente en bancs d'épais- 

seur irrégulière. recouverts localement d'une patine argileuse jaunîtt, re ................. . 30,00 ni 
d) Calcaire du type vermiculé ruais passant latéralement ù un calcaire grenu ............... 

5,00 rn 

e) _ (-) ............................................. 15,00 ni 
f) Calcaire du type vermiculé avec pellicule, d'argile jauriiìtre ù la surface des strates ............ 5.00 nt 
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est eýcelºtionnel. 



Dans les 60 derniers mètres, les oolithes sont fréquentes, mais réparties d'une façon trop irrégulière 

pour caractériser des niveaux. Enfin quelques zones mal délimitées sont altérées en jaune et striées de filets 

argileux. 

. le n'ai pas observé sur le versant \V du Rocher Plat le niveau iti accidents siliceux qui caractérise 
généralement cette deuxième division du 'T'rias. Je ne l'ai trouvé qu'au fond (lu Creux de la V'idemanette, 

immédiatement au-dessus de la cornieule. 

3. Une nouvelle «série litée« apparaît. Epaisse de 17,5 in, elle se subdivise ainsi: 

(1) Calcaire compact gris clair en lits ondulés. Sur le plan de stratification, fréquemment recouvert de vermicules, 
s'est déposée une mince pellicule argileuse 1 patine jaunâtre ..................... 1.00 ni 

b) Calcaire finement grenu, gris mat, quelquefois saccharoïde ...................... 10,00111 
c) Calcaire comme a) ....................................... 1,00 ni 
d) Calcaire - h) à plan de stratification localement recouvert (le vermicules ............... 5,00 ni 
e) Schistes dolomitiques à joints argileux. Le tout est coloré eu rouge ou en violet. Latéralement, ces schistes 

peuvent être remplacés par une véritable brèche dolomitique à ciment argileux ............. 0,50 in 
('e niveau est visible dans le plus important couloir du versant \V (lit Hocher l'lat. 
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Calcaire vernuiculé de 11, base du Trias au ltocher Plat 

4. Ca Icai res in assifs. Au-dessus du niveau coloré, les bancs plus ou mnºins réguliers du ternie précé- 
dent cèdent la place a des calcaires et dolomies massifs, épais de . 300 in. A première vue, une stratification 

semble exister, niais les ébaudies de bancs très épais n'ont ancune suite latéralennent. 
Les composants sont peu variés. Un calcaire finement grenu, foncé ou presque noir, altéré en gris et 

sillonné de diaclases ca. lcitisées, en est le principal. La dolomie est aussi fréquente. Une succession répétée 
de ces deux termes peut localennent donner l'impression d'une alternance. 

Des nids de brèches sont visibles à la base. Les éléments en sont petits et de nnéme composition que le 

ciment. Cependant, leur contour anguleux permet de les distinguer facilement de 1,1 masse environnante. 



Le contact entre le calcaire et la dolomie est quelquefois franc. Dans ce cas, le dépôt de la dolomie 

semble être primaire. Mais le plus souvent, la limite est imprécise. La dolomie a irrégulièrement envahi le 

calcaire qui est plus ou moins fortement transformé. Ailleurs elle a complètement isolé des ilôts de calcaire 
finement grenu, foncé. Il faut donc admettre une doloinitisation postérieure au dépôt. 

E. GENGE qui a fait les mêmes observations au Seehorn, pense que cette contamination a pu se produire 
longtemps après la diagenèse. La période de régression et ensuite d'émersion qui a précédé le dépôt des 
Couches à Mytilus lui paraît favorable à la réalisation d'un tel phénomène. Une solution riche en magné- 
sium s'infiltrant dans les fissures des calcaires a pu dolomitiser les dépôts déjà consolidés. 

Dans ces 300 ni de calcaires et de dolomies, je n'ai récolté que de petits gastéropodes indéterminables. 

5. «Dolomies claires, litées». Les 100 ni suivants s'individualisent immédiatement grâce à leur 

couleur d'altération gris-blanc et leur litage plu,, ou moins régulier. 
Ils sont constitués de dolomie grenue à saccharoïde gris argenté. Ce niveau est monotone et ne permet 

aucune subdivision. Quelques brèches se remarquent cependant dans la partie sommitale. Ce terme 5 est 
particulièrement bien visible dans le Creux du Pralet. 

G. Calcaires dolomitiques avec lentilles de brèches et de calcaire argilo-dolomi- 
tique. La couleur d'altération brune ou jaunâtre caractérise déjà à première vue ces 35 in assez bien lités 

surtout dans leur partie supérieure. 
Il,, débutent par 1m (le calcaire argilo-dolomitique, rouge ou verdâtre à la cassure, brun par l'altéra- 

tion et qui se débite en petits fragments allongés. La suite est essentiellement formée de calcaire dolomitique 
dans lequel apparaît du calcaire argilo-dolomitique en lentilles ou en bancs peu importants. La brèche déjà 

connue dans les tenues précédents, a ici son développement maximum. Elle apparaît sous forme de nids 
irrégulièrement distribués. Ses éléments sont serrés et ne saillent jamais de la pâte environnante. 

7. Brèches (0 -60 in). Au Rocher Plat, le sommet de la série triasique a été fortement bouleversé par 
les mouvements tectoniques. Il est difficile de saisir dans quel ordre se succédaient primitivement les frag- 

ments actuellement limités par des failles. Bien que les conditions ne soient pas favorables, l'étude de la 
brèche doit se faire en ce point car, à l'E, cette formation perd rapidement de son importance pour dis- 

paraître finalement. 

Sur l'arête qui relie le Rocher Plat au Rocher Pourri, ce terme débute au S du clocheton qui précède 
le Pt. 1964. Il est surtout formé de calcaire dolomitique altéré en gris-noir. Les calcschistes en bancs ou en 
lentilles sont fréquents et contiennent à leur tour des lentilles allongées de calcaire dolomitique altéré en 
jaune, ou des plaquettes de calcaire sonore. Cependant, les éléments brèchiques sont nombreux. Aucun 
litage n'est visible. 

A FE,, dans la pente qui de l'arête descend sur le Creux du Pralet, on observe la succession suivante: 
a) Brèche extrêmement grossière dont le ciment est un calcaire dolomitique et les élements, anguleux ou légère- 

ment usés, tous triasiques .................................. 20,00 ni 
b) Calcaire dolomitique contenant de nombreux éléments brèchiques petits ou moyens. Des fragments anguleux 

s'observent à l'intérieur des composants de la brèche actuelle, témoignant ainsi du remaniement d'une brèche 
antérieure ........................................... 5,00 m 

c) Calcaire dolomitique gris, altéré en brun-jaune. Il contient des lentilles de calcaire marneux qui se débite en 
aiguilles. Ce terme ne forme vraisemblablement qu'un dépôt limité à l'intérieur de la brèche. L'exiguïté de 
l'affleurement ne permet pas l'observation de son extension latérale .................. 2,00 m 

(1)==b) ............................................. 2,00m 

e) Alternances de calcaires dolomitiques gris à blancs et de schistes argilo-dolomitiques gris-verdâtres. Deux nids 
de brèches grossières, recoupent comme à l'emporte-pièce les dépôts réguliers, sans en troubler la disposition 8,00m 

Couches A Mythus 

Les subdivisions de ce dernier terme du arias n'ont qu'une valeur locale et ne doivent pas être con- 
sidérées comme des niveaux à large extension latérale. 



Autres affleurements 

A l'E du Rocher Plat le Trias est très morcelé. Il est cependant aisé de placer ces fragments dans la 
série triasique grâce au profil-type précédent (p. 5). 

Le sommet le plus méridional du Rocher à Pointes donne une succession assez curieuse de niveaux 
triasiques (fig. 13). Prenons comme point de départ le petit col situé immédiatement au N de l'écaille de 
la Videmanette. De là, en montant vers le sommet du Rocher à Pointes, on marche d'abord sur de la 

cornieule, puis sur de l'éboulis, dissimulant une partie de celle-ci et la deuxième «série litée» (no 3, p. 6), 

visible sur l'autre versant du Creux de la Videmanette. Au sommet de l'éboulis, on bute contre une paroi de 

calcaire finement grenu, gris à noir avec de nombreuses passées irrégulières de dolomie grenue ou saccha- 
roïde. Ce complexe mesure 70 m et fait partie des «Calcaires massifs» (no 4, p. 6). Au sommet de ce terme, 

se dresse un nouveau ressaut haut de 20 in et formé uniquement de calcaire dolomitique grenu gris clair 
à blanc. La stratification est plus fine quoique souvent mal définie et, l'altération gris-clair avec de fré- 

quentes tâches brunes. Les derniers bancs par contre sont fortement colorés en brun ou en rose. Des cristaux 
d'oligiste y sont fréquents. Seul le dernier mètre contient des brèches intraformationnelles. On reconnaît 
ici le niveau des «Dolomies claires litées» (no 5 p. 7). Au-dessus transgressent les Couches à Mytilus. 

Ces deux derniers ternies triasiques sont superposés par effet tectonique. Le calcaire dolomitique clair 
fait partie de la série - comprenant surtout des Couches à Mytilus - posée anormalement sur le sommet 
méridional du Rocher à Pointes et qui se prolonge vers l'E jusque sous le Rübli. Ce lambeau tectonique 
escamote donc une grande partie des «Calcaires massifs» d'ailleurs visibles à l'W du sommet (fig. 7 et 12). 

Les pentes limitant au N le pâturage des Gouilles sont en grande partie recouvertes d'éboulis. Seul le 
haut est frangé de roches en place. 

Sous la Tête du Chat (coord. 146/582,88) les affleurements deviennent importants. Le grand cône 
d'éboulis (lui descend en direction du Rübloz, est bordé vers l'E par environ 110 in de Trias. Les 60 pre- 
miers mètres représentent le sommet des «Calcaires massifs». Les 50 derniers sont constitués de calcaire 
dolomitique grenu, quelquefois saccharoïde. Ils sont altérés en blanc et ont un aspect ruiniforme. Un litage 

n'est en général pas visible, sauf vers le haut, où l'on distingue quelques bancs très minces. Les 7 ni qui 
précèdent immédiatement les Couches à Mytilus font partie comme les assises sous-jacentes des «Dolomies 
claires litées». Seule leur coloration gris-brun à la cassure et brun-noir par altération est différente. 

Enfin, de la région étudiée, l'affleurement de Trias le plus oriental est dégagé par le Gauderlibach. Il 
a le grand intérêt de nous montrer les niveaux calcaires les plus anciens de la série triasique, niveaux qui 
n'apparaissaient plus depuis le Rocher Plat. En descendant la pente, on coupe d'abord une série de calcaires 
grenus gris-noir en général massifs, mais quelquefois en lits peu épais. Ces derniers sont rarement couverts 
(le vermicules. Puis alternent des bancs fins et des massifs formés pour une bonne part de calcaire vermi- 
culé et de lumachelles. L'eau coule presque parallèlement aux bancs, ce qui exagère l'épaisseur des Cal- 
caires lités. Ceux-ci se terminent vers 1510 in par 50 cm de calcaire dolomitique légèrement marneux, coloré 
en rouge. Le reste de l'affleurement est constitué par les «Calcaires massifs» où alternent les deux compo- 
sants habituels. Aux environs de 1480 m, le ruisseau longe une faille qui met au même niveau le calcaire 
dolomitique clair sur la rive gauche et le calcaire grenu noir sur la rive droite. 

Les brèches du Trias 

La série triasique du chaînon Rocher Plat - Rocher à Pointes - Rubli renferme deux types de brèches. 
Dès la hase des «Calcaires massifs», on remarque des nids de brèches. Leurs éléments anguleux et en 

général petits sont toujours de même nature que la masse environnante. Ils sont nés de celle-ci et n'ont 
subi qu'un déplacement minime. L'image d'un puzzle dont les morceaux sont à peine séparés, illustre très 
bien cette brèche, surtout abondante dans le n° 6 (p. 7). 

Ce premier type a été expliqué par J. DEBELMAS (1952) comme «Brèche par intrusion et éclatement». 
Pour E. GENGE (1958) il serait dû au phénomène de thixotropie. 

La dernière division du Trias renferme une brèche tout a fait particulière. Ses éléments tirés de la 
série sous-jacente peuvent être de nature pétrographique variée et cependant figurer dans la même lentille. 
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Ils ne proviennent pas de la masse directement environnante. Leur ciment est généralement peu abondant 
et irrégulièrement réparti. Ces brèches sont en lentilles ou en bancs lenticulaires. Elles se différencient 
facilement des précédentes. 

RENZ les attribuait au niveau Ià matériaux de charriage des Couches à Mytilus, mais à mon avis elles 
font partie intégrante du Trias. 

Nous avons vu, en effet (p. 7) que les 8 ni qui précèdent immédiatement les Couches à Mytilus typiques 

et ainsi surmontent la grosse ruasse des brèches sont représentés par des dépôts lités ne contenant que 
localement des lentilles brèchiques. Leurs composants sont le calcaire dolomitique gris à blanc et, les schistes 

argilo-dolomitiques verdâtres, c'est-à-dire deux ternies typiquement triasiques. I)e plus, aucune trace 

charbonneuse, aucun fossile n'est visible dans cette dernière subdivision très souvent altérée en brun-jaune. 

C'est avec les »brèches sédimentaires continentales» (postérieures à l'émersion fini-triasique) de J. lF- 

BELMns que celles du Rocher Plat présentent le plus de caractères communs: grande irrégularité des dépôts, 

nature variée des éléments qui appartiennent tous au Trias, existence de poches brèchiques de dimension 

réduite, etc. 
Mais pour J. DEBELMAS, ce type (le brèches relève d'un régime purement continental. Le cas du Rocher 

Plat est différent puisque nous avons vu (p. 7) qu'une portion notable du niveau 7 était constituée de 
formations marines régulièrement déposées, encadrant des lentilles de brèches. Il faut doue admettre que 
la sédimentation se poursuivait en certains points alors qu'à proximité immédiate la plate-forme triasique 
émergeait déjà. Même un chaînon à dimensions aussi réduites que celui (lu Rübli donne l'exemple (le ces 
variations rapides. Les régions émergées fournissaient par démantèlement irrégulier un matériau à des bras 
d'une nier peu profonde dans laquelle se produisait en ntéme temps un certain remaniement. La faible 

usure des éléments s'explique par la proximité des côtes. La répartition dit matériel brèr. hique dépendait, 
de différents agents de transport : torrents, courants sous-marins, etc. 

Les régions émergées se caractérisent. par une transgression (les Couches à Mytilus sur une série tria- 

sique décapitée. 

Conclusions 

Le 'T'rias de ce premier chaînon mesure environ 730 ni aºº Roch er T'lat. hiiuiédiateuºeººt à l'l; de ce 
sommet par contre, la série triasique est réduite tectoniºluenieut à l'état de fragments. 

J'ai pu distinguer dans les calcaires triasiques sept ternies (lui latéralement ne subissent pas de modi- 
fications importantes. Seuls les niveaux supérieurs sont sujets à des variations d'épaisseur à la suite de 
lacunes de sédimentation ou d'érosions fini-triasiques. Le niveau des brèches, par exemple, qui au Rocher 
Plat mesure 60 m, diminue rapidement d'épaisseur vers l'E et disparaît totalement avant le sommet du 
Rocher à Pointes. Enfin, la cornieule, qui dans mue série triasique normale devrait précéder les calcaires, a 
été déplacée tectoniqueuieººt. Dans le Creux de la V'idemanette, elle est actuelleºnent située 70 ni au-dessous 
des «Calcaires massifs», à la suite d'une lauiiuation (les termes intermédiaires. 

2. Le Trias du chaînon de la Gummfluh 

Le Trias affleure d'une façon ininterronipue stir le versant S (le la (liniinifluli. Les niveaux inférieurs, 

cependant, sont presque toujours dissiniulés sous l'éhoulis. Le profil-type suivant débute à 1851) in au N\1' 
de Aussere-Läger ((bord. de l'affleitrenient de c. ornieule: 142,9/582,2) (fih. -t). 

I. Cornieule 

I)ésag; régée et 111élangée à des éléments calcaires et dolomitiques la cl)r1ºiellle affleure irrégl_llitýreuºenfparIlll 

l'éboulis. (Jollllll(' aucun (sO11ta('t ave(' les terllles ellcadrallts n'est visible, ]l eSt lllll)o-sN11)1e de liletillrer 

ici son épaisseur. 

Matér. pour la Garce l; éol., Nouv. série, 120e lier. 
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II. Les calcaires 

1. Une «série litée» d'environ 130 ni s'individualise grâce à la disposition des dépôts en bancs plus 

ou moins réguliers et la présence de calcaire vermiculé. Dans le détail, elle donne la succession suivante: 

a) Calcaire finement grenu, gris clair à gris foncé. Il renferme localement des poches de calcaire dolomitique. 
En bancs irréguliers de plus ou moins 1,50 m........................... xm 

b) Calcaire finement grenu, à cassure esquilleuse, gris à gris-brun. De nombreux filets ocre strient ce calcaire 
qui s'apparente au calcaire vermiculé. 
Litage irrégulier à la base, bancs de 0,00 à 1,00 m au sommet .................... xm 

c) Calcaire finement grenu, gris, diaclasé, et à cassure esquilleuse. Plus massif que les termes encadrants ... 20,70 m 
d) Calcaire compact, gris. Cassure esquilleuse. La face exposée à l'air est cannelée et colorée en gris-noir ... 6,00 in 
e) Calcaire finement grenu à grenu, gris-noir, renfermant des poches de calcaire dolomitique grenu, gris-clair . 28,50 m 
f) Calcaire compact gris-cendré à gris-brun, veinulé de calcite ...................... 7,00 in 
g) Calcaire dolomitique grenu, gris clair à gris-rosé, dans lequel sont irrégulièrement réparties des poches de 

calcaire finement grenu, gris à gris-rosé ............................. 1,10 ni 
h) = f) Se débite en plaquettes de 2à5 cm ............................. 3,90 m 
ý) = g) ............................................. 1,40 m 
9) = h) 

............................................. 
6,40 m 

k) = g) mais plus massif et strié de filets ocre ............................ 2,50 ni 
l) Calcaire grenu, gris, à cassure esquilleuse ............................. 24,20 m 

in) Calcaire vermiculé, gris-brun, moucheté de points jaunâtre et strié de filets ocre. La couleur d'altération est 
brun-jaune. En bancs irréguliers de 0,05 à 0,80 m.......................... 12,00 m 

2. Les 110 m suivants forment un ensemble peu typique. Je les ai néanmoins séparés des précédents 

parce qu'ils ne contiennent aucun niveau de calcaire vermiculé et qu'ils sont rarement lités. Seul le calcaire 

oolithique irrégulièrement réparti est caractéristique de ce deuxième terme. 

(a) Calcaire finement grenu, gris, veinulé de calcite à litage invisible ................... 12,00 m 
b) Calcaire massif grenu, gris, localement dolomitique, gris argenté .................... 7,00 m 
c) Calcaire en bancs massifs finement grenu à oolithes blanchâtre, gris-noir, veinulé de calcite ........ 8,30 ni 
d) Calcaire compact gris-brun avec passées de dolomie grenue gris-blanchâtre, altérée en brun-jaune. Litage 

illisible 
............................................ 

4,60 m 

e) Calcaire finement grenu, gris à gris-noir, veinulé de calcite. Les derniers 0,40 m sont légèrement dolomitiques, 
gris-blanchâtre avec localement une coloration rouge lie-de-vin .................... 

4,00 m 
f) Calcaire compact à cassure esquilleuse, gris-bleu, en plaquettes de 2à4 cm sans joints entre elles ..... 1,70 m 

g) Complexe formé de calcaire dolomitique grenu, gris-blanc à gris argenté et de calcaire grenu à finement grenu, 
gris foncé. Ce dernier est localement oolithique. 
Il contient des brèches intraformationnelles et est irrégulièrement lité en bancs de 0,20 à 1,50 m..... 57,50 rn 

h) Calcaire en bancs massif finement grenu, veinulé de calcite, à cassure esquilleuse gris foncé, localement 

oolithique ........................................... 15,00 rn 

3. Une deuxième »série litée» dont la puissance n'est que de 5,20 m, est caractérisée par la réappa- 

rition des calcaires vermiculés et la disposition des dépôts en bancs bien individualisés: 

(a) Calcaire dolomitique finement grenu, gris-blanchâtre ........................ 1,00 m 
b) Calcaire vermiculé typique, gris-brun et strié de filets ocre ...................... 0,90 m 
c) Calcaire finement grenu, veinulé de calcite, à cassure esquilleuse grise ................. 1,50 m 
d) Calcaire dolomitique finement grenu, gris-blanchâtre ........................ 1,80 m 

4. «Calcaires massifs». Un aspect massif et une grande monotonie dans les dépôts caractérisent 
les 100 derniers mètres du Trias dans lesquels j'ai cependant distingué les niveaux suivants: 

a) Calcaire grenu, gris foncé (lui, dans les deux derniers mètres alterne avec de petits niveaux de dolomie pulvé- 
rulente localement altérée en jaune ................................ 3,00 ni 

b) Dolomie finement grenu, grise, localement brèchique. La couleur d'altération de ce terme est gris-blanc, gris- 
jaune ou rouge lie-de-vin .................................... 12,00 ni 

c) Calcaire très légèrement grenu, gris foncé, à cassure esquilleuse ................... 6,70 in 
d) Calcaire très finement grenu, gris-noir, contenant quelques nids de brèches fines et localement coloré par des 

infiltrations sidérolithiques brun-jaune ou rouges .......................... 33,00 ni 
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e) Calcaire très finement grenu, noir, contenant des poches de brèches grossières dont les éléments céphalaires 
sont de même nature que la pâte qui les renferme. Le ciment de ces brèches est un calcaire dolomitique ocre ou 
rouge lie-de-vin. Des poches et des veinules de calcaire coloré en ocre ou rouge lie-de-vin, sont également 
fréquentes. 
L'ensemble est massif, mais très fracturé .............................. 33,00 m 

f) Calcaire finement grenu, gris à gris-brun, à cassure esquilleuse. Il se distingue du précédent par l'absence de 
sidérolithique ......................................... 17,70 ni 

ý 

I 

ý ý 

Pocher Plat 

6 

5 

r--1oo m 

ýý ýý ý 

r-íý r tý 
... I. I IIIII 

6ummFluh 

Fig. 4 

Profils stratigraphiques du Trias des Rochers de Château-d'Oex 
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Conclusions 

Tans ce profil-type, le Trias mesure 640 in. Les divisions que j'y ai créées, correspondent aux quatre 
termes inférieurs du Trias du Rocher Plat. Seules les épaisseurs varient quelque peu d'une coupe à l'autre. 

Le niveau des schistes argilo-dolomitiques rouges qui en général précède immédiatement les calcaires 
massifs foncés et les dolomies, manque dans cette coupe. Cependant la hase de ces derniers se place sans 
hésitation au toit du dernier niveau de calcaires vermiculés (rio 3, p. 10). Le sommet du terme 4, les termes 
5,6 et 7 du Rocher Plat manquent dans cette coupe. Leur absence est imputable à une lacune de sédimen- 
tation ou à une érosion (ou à la combinaison de ces deux phénomènes) qui ont dû se produire entre la fin 
du 'T'rias et le Maim. En effet, la transgression du Malin - les Couches à Mytilus sont absentes dans le cas 
précis -- sur un Trias érodé est très bien marquée par une brèche. Les influences continentales se déduisent 
également de la présence d'infiltrations sidérolithiques à l'intérieur des calcaires massifs foncés (no 4, p. 10). 

Là où les Couches à Mytilus se sont déposées - et c'est notamment le cas à 1V de ce profil-type - 
elles transgressent sur un 'C'rias légèrement plus complet puisque les calcaires massifs (no 4) mesurent 140 ni. 

Comparaisons et âge 

Depuis une dizaine d'années, le `Prias du Briançonnais, (le la Vanoise et du bord méridional des Pré- 

alpes médianes suscite un intérêt particulier. On connaît grâce aux travaux de F. ELLENBERGER (1949 à 

1958) les analogies existant entre le Trias de ces différentes unités. 
Le but principal du tableau ci-joint (Tab!. I) est de mettre en parallèle les niveaux stratigraphiques 

sans faune du Rocher Plat et de la Gummfluh avec les niveaux généralement bien datés, des Spillgerten, 
de la Grande Eau et de la Vanoise. 

En dehors des Rochers de Château-d'Oex, les fossiles sont très abondants dans les niveaux inférieurs 
du 'T'rias calcaire. A l'aide de cette faune, F. ELLENBERGER (1949 à 1958) et E. GENGE (1958) ont pu créer 
une quantité de subdivisions. Le sommet (lu 'T'rias par contre est pauvre en fossiles et les divisions strati- 
graphiques, nniquenient basées sur de, critères lithologiques, saut beaucoup plus massives. 

La rareté de la faune dans le Trias des Rochers de Chirteau-d'Oex est due au fait que: 

- dans le chaînon Rocher Plat-Rocher à Pointes-Rübli, les niveaux inférieurs (1,2,3), n'affleurent que 
sur une surface extrêmement limitée; 

- le chaînon de 1a Gulninfluli est généralement dépourvu de fossiles, même dans ses Couches à Mytilus. 
D'ailleurs, les niveaux illférieiirs (1,2,3) du 'Prias y sont rarement visibles. 

Cependant, malgré l'absence (le faune, les niveaux stratigraphiques du Rocher Plat et de la (3unnnflull 
concordent remargrrableinent 

bien avec ceux des autres régions citées (voir Tableau I). 
Au Rocher Plat, la série des clilcaires est complète et présente une analogie frappante avec celle dé- 

crite par E. GENGE dans les Spillgerten. Elle diffère par ses derniers niveaux des séries de la Grande Eau 

et de la Vanoise où des dépôts dolomitiques fins remplacent les brèches sommitales. 
A la Gunrrnflulr, le Trias se divise en quatre niveaux stratigraphiques qui correspondent aux quatre 

niveaux inférieurs du Rocher Plat.. Par contre, le sommet du Trias est absent et les Couches à Mytilus ou 
le Malirr reposent stratigraphiqueinent sur une série triasique décapitée. 

F. ELLF: NBERGF: H, suivant une opinion généralement, admise, attribue les quartzites de la Vanoise et 

celles de Chalex au \Verfénien inférieur, rangeant dans le Werfénien supérieur un horizon gypsifère en 
Vanoise et un niveau de cornieule 

dans la Grande Eau. 
L'Anisien est par contre prouvé paléontologiquenient aux Spillgerten, dans la Grande Eau et en 

Vanoise. F. ELLENBERGER et E. GENE placent la limite supérieure de cet étage à un petit niveau de schistes 
dolomitiques rouges ou orangés. En effet, immédiatement au-dessus de cet horizon le faciès lithologique 

change. 
Moins riche que celle de l'Anisien, la faune récoltée au-dessus des schistes dolomitiques colorés est 

suffisamment abondante pour permettre à F. ELLENBERGER et E. GENGE d'assigner au Ladinien les cal. 
caires massifs et les dolomies qui leur sont superposées. 



Spillgerten Rocher Plat Gumrnfluh Grande-Eau Vanoise 

d'après E. GENGE 1958 F. LONFAT F. LONFAT d'après F. ELLENBERGER 1958 d'après F. ELLENBERGER 1958 

Bereich der Dolomitbreccien Brèches grossières Calcaires dolomitiques en Dolomies à Worthenia cf. son- 
obere Partie: (très locales). petits bancs. garatii STOPP. (= solitaris 

Kalkige Anteile anet. ) 
mittlere Partie: (Série de la Grande Motte, 

Norien Oolithischer Dolomit mit Plan des Nettes, etc. ) 
Myophoria goldfussi? 

ai 

â Leitniveau: Gelbe Schiefer. 

c Cargneules supérieures et cal- (Schistes et grès à Equisetum). 

Carnien 
Bereich der spätigen Luntiachel- Calcaires dolomitiques avec len- caires marneux. 

len und überlagernden Dolo- tilles de brèches et de cal- 
irrite. Fossilreich. taire argilo-dolomitique. 5 

S4 

Bereich der hellen Dolomite. Dolomies claires litées, brèchi- 
Dunkle Dolomite ± helle quel dans la partie sommi- Dolomies bien litées, dolomies Dolomies cendrées ou grises à 
Kalke mit Diplopora uniseri- tale. et calcaires. Myophoria gold/ussti et Di- 
alis V. PIA, I). lotharingica plopores. 
BEN. und Korallen. Dolomies cendrées et calcaires 

gris avec Encrinus cf. lilii- 

Ladinien f orrais. 

Calcaire gris fétide à Diplopora 
uniserialis V. PIA. 

Bereich der yebrinder"ten Halke. Calcaires massifs foncés et dolo- Calcaires massifs foncés et dolo- Calcaires compacts foncés et 
Vorwiegend dunkle Kalke, mies. Gastéropodes. mies (réduits), nids de brè- dolomies à grain fin. 
helle Dolomitbänke; fossil- ches et infiltrations sidéro- Niveau de schistes ou de brèches 
arin. 

colorées 
lithiques. 

Festländische Einflüsse? 
Dreibankserie: Gewtirmelte 

. Calcaires lités compacts ou Calcaires lités, vermiculés. 
("? ) Calcaires schisteux à pieds Niveau local d'émersion 

+ oolitische Kalke grenus localement vermi- de boeufs de Saint-Triphon. (schistes rutilants). 
' . culés. (Faune de brachiopodes (Equivalent de l Anhydrit- 

lisses. ) gruppe? ) 

Bereich der oolithischen Kalke. Calcaires compacts ou grenus Calcaires compacts ou grenus Calcaires oolithiques à acci- C. Troisième faune de Mol- Zahlreiche Fossilien, avec oolithes réparties irré- localement oolithiques. dents siliceux et brachio- 

ý 
lusques. 

Isieselknöllchen, ret un niveau à gulièrement podes ornés irti erina fra- (S p' f c) Banc à racines (Roc de 
Diploporenkalk. silex. Généralement massif. gilis, Spirigera trigonella, la Pêche). 

etc. ) b) Niveau à silex avec 
Spiri f erina gracilis. 

Anisien Calcaires à granules dolomi- a) Bancs à Physoporelles. 
tiques à Physoporella prae- 
alpina, Ph. minutula, Diplo- 

Bereich der gewürmelten Kalke. Calcaires lités essentiellement Calcaires lités généralement 
pora annulatissima. 13. Deuxième faune à Mol- 

Zahlreiche Fossilien. vermiculés alternant avec des grenus, en partie vermiculés. lusques. 
calcaires compats ou grenus. Zone à Dadocrinus gracilis : 

Banc à Dentales avec 
Localement. lumachellique . - Nids à Dentales et 

Rortheuia hausmanni 

Worthenia hausmanni. 
GOLD. (Roc de la Pêche). 

- Niveau à Oligoporella 
(? ) n. sp. (= yplwp" A. Première faune de : 4lol- 
(? )n. sp. P. ) lusques. 

- Calcaires vermiculés b) Niveau à Oligoporelles+ 
rarement distincts du Wortheniasp. (nov. sp. ). 
niveau précédent. (1) Calcaires vermiculés. 

Werfénien 
é i Cornieule. (Cargneules inférieures? ) Niveau gypsifère inférieur. 

sup r eur 

\Verfénien 
inférieur (Quartzites de Chalex. ) Quartzites francs. 

Tabl. I: Tableau comparatif des divisions et interprétations du 'Prias 
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Aux Spillgerten, E. GENGE ne dispose d'aucune preuve paléontologique certaine pour ranger dans le 
Carnien et le Norien les assises triasiques les plus jeunes. En Vanoise par contre, si le Carnien ne semble pas 
exister, des dolomies ont pu être attribuées au Norien par F. ELLENBERGEIt. 

Quel âge assigner aux niveaux de la série triasique des Rochers de Châteaux-d'Oex? Sans surestimer 
la valeur des corrélations de niveaux établis uniquement sur des critères lithologiques, on peut admettre 
que les trois divisions inférieures (1,2,3) doivent dater de l'Anisien et les calcaires massifs (4) ainsi que 
les dolomies claires litées (5) du Ladinien. 

Chapitre II 

Les Couches à Mytilus 

Introduction 

Après les exposés détaillés qu'en ont donnés H. SCHARDT (1883) et surtout A. JEANNET (1912/13) 
il me paraît inutile de refaire l'historique des Couches à Mytilus. Seuls les principaux ouvrages concernant 
la région étudiée seront cités ici. 

Parmi les nombreuses publications de H. ScHHARDT, je signalerai spécialement ses descriptions de 1883 

et 1884. En 1887, ce même auteur décrit à nouveau les Couches à Mytilus de la région Rübli-Guminfluh 

et donne un profil détaillé du Rocher à Pointes (dans FAVRE, E. et SCHARDT, H., 1887). 
F. JACCARD en 1908, utilise sans y rapporter de modifications les subdivisions créées par H. SCHARDT. 
Dans le Guide géologique de la Suisse, fascicule IV, p. 396-397, E. GAGNEBIN traite de nouveau de 

quelques affleurements classiques de la région. 
En 1935, paraît le travail de H. -H. RENz où figurent deux coupes relevées dans les limites du terrain 

étudié. Aux descriptions données par cet auteur, j'ajouterai quelques précisions et relèverai certains 
faits qui semblent lui avoir échappé. 

RENZ a groupé les Couches à Mytilus qui affleurent entre Wimmis et Château-d'Oex dans les quatre 
zones suivantes: 

Zone I: de Heiti 
Zone II: des Gastlosen 
Zone III: du Rübli 
Zone IV: du Seehorn-Spillgerten-Guinniifluli 

Les affleurements de région qui nous occupent sont pour ce géologue entièrement compris dans les 
zones III et IV. 

Dans la désignation des cinq niveaux des Couches à Mytilus créés par 
SCHARDT, j'ai substitué aux 

lettres A, B, C, D, E, la numérotation indroduite par RENZ. Nous avons ainsi de haut en bas: 

Niveau IV. à Mytilus (MMlodiola) castor et à Polypiers 
.......... niveau A de SCHARDT 

Niveau IIIb. à Myes et Brachiopodes 
.................. = niveau B de SCHARDT 

Niveau IIIa. à AIijtilus (lllodiola) castor et à Plésiocidaris alpina ..... = niveau C de SCHARDT 

Niveau IL à fossiles triturés, à Polypiers et à Astarte rayensis ....... niveau D de SC1IARDT 

Niveau I. à matériau de charriage .................. = niveau E de SCHARDT 

Notons que la subdivision du niveau III en lila et IIIb s'applique à la zone III (du Rübli) mais pas 
à la zone IV (Seel torii- Spillgerten-Guilmifluh). 
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Répartition des affleurements 

Nous édudierons successivement les Couches à Mytilus dans les zones suivante..,;: 
1. Les Couches à Mytilus en position normale dans le chaînon Rocher Plat-Rocher à Pointes-Rübli. 

2. Les lambeaux détachés tectoniquement de la série précédente. 
3. Les Couches à Mytilus de Videman-dessous. 

4. Les Couches à Mytilus du ehahio ti de la Gttiiuufliili. 

1. Les Couches à Mytilus en position normale dans le chaînon Rocher Plat - Rocher 
à Pointes - Rübli 

Très souvent écrasées par les formations massives qui les encadrent, les Couches à Mytilus forment 

cependant une bande ininterrompue sur toute la longueur de ce chaînon. Elles sont en position strati- 
graphique normale entre le '['rias et le Malin. 

Mes prédécesseurs ont relevé leurs coupes détaillées dans la partie occidentale du chaînon. Le profil 
figuré ci-dessous a été étudié dans son extrémité orientale. Ce secteur est moins affecté par les déformations 

tectoniques. Tous les niveaux des Couches à Mytilus se suivent sur une mîêiiie ligne, alors qu'à l'W, plusieurs 

raccords sont nécessaires si l'on veut obtenir une série complète. 
Un long couloir, débutant à l'arête du Itübli, descend sur le chalet de la Mariai. Il est taillé dans les 

niveaux inférieurs des Couches à Mytilus. Généralement encaissé, il s'évase vers le haut. A environ 50 ni 
de l'arête, les bancs sont entièrement dégagés de l'éboulis et le passage 'l'rias-Couches à Mytilus est intact. 
La coupe décrite ci-dessous débute à cet endroit (coord. 583,12/146,10). 

Le sommet du Trias est représenté par un calcaire dolomitique grenu à saccharoïde, gris. Il contient des 

éléments anguleux très dispersés. L'altération est grise, quelquefois brune. Les assises supérieures sont 
ravinées et présentent une surface irrégulière sur laquelle transgressent les Couches à Mytilus: 

Niveau I 

1. Schistes marno-calcaires fortement décomposés, contenant de nombreux débris charbonneux. Ces schistes 
sont fréquemment réduits à l'état de marne calcaire brun-noir enrobant des frag vents de calcaire dolomitique 
et de calcaire siliceux décomposé et altéré en jaune ocre. Ce premier terme représente le niveau de trans- 
gression des Couches à Mytilus, c'est-à-dire le Niveau 1 de FI. FI. RE, NZ ................. 020 m 

Niveau II 
2. Banc de calcaire dolomitique grenu, altéré en brun ......................... o, fi0 m 
3. Marnes calcaires très charbonneuses avec des parties plus dures contenant, aussi dey traces de charbon. Ce 

terme est en partie recouvert par des éboulis ............................ 2,00 ni 
4. Alternances de calcaire bitumineux ou légéreuieiit dolomitique et de schistes argilo-calcaires. Le tout a suie 

couleur d'altération brun-noir .................................. 1 io uu 
5. Alternance de bancs calcaires et de schistes marneux ......................... 1'50 nu 

Les fossiles sont nombreux. J'ai pu déterminer: 
Leilleria vuargnensis Itoi. u, n". ut 
Khynnchonella sp. 
M ytilas (Modiola) castor n'ORB. écrasées 
Astarte rayeuusis P. un Loxtoi. 
Cypricardia nuculiforuiis Mout. et Lve. 
Cardiunz si). 

f.. 2 gros bancs de calcaire bitunuineux grenu, noir ou gris ....................... 1, G0 m 
Les fossiles sont abondants ruais en très mauvais état. Je n'ai recnwuu qu'une: 
Lima sp. 

7. Schistes argilo-bitumineux verdâtres, contenant .......................... 1,00111 
Al ytilus (Modiol(t) castor u'Omi. écrasées. 
Astarte rayensis P. or. Louuuoº, en grand nombre 
et des débris de charbon. 
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S. Bancs fragmentés de calcaire compact gris ou noir, renfermant des galets de calcaire dolomitiques arrondis 
ou anguleux .......................................... 3,00 m 
111 ytilus (Modiola) castor D'ORS. écrasées. 
Astarte rayensis P. DE LORIOT, nombreuses 
Nérinées très nombreuses. 

9. Schistes bitumineux noirs devant argileux et verdâtres au sommet .................. 0,50 m 
Mytilus (Modiola) castor D'ORS. écrasées. 
Astarte rayensis P. DE LORIOT, très nombreuses. 

10. Gros banc, qui latéralement se divise en deux, formé de calcaire compact bleu-noir altéré en gris, contenant 
de rares Mytilus écrasées .................................... 0,90 m 

11. Schistes argileux verdâtre, a nids de lamellibranches indéterminables 
................. 0,40 m 

On y trouve encore Astarte rayensis P. DE LoRIOL. 
12. Calcaire compact gris-bleu, localement noduleux .......................... 

1,50 m 
Eliginus subcircularis GILI, IERON. 
Nombreux Mytilus écrasés. 

13. Calcaire bitumineux noir encadré de schistes bitumineux. ...... 1,50 m 
Ce terme est caractérisé par la grande abondance des fossiles pour la plupart indéterminables. J'ai cependant 
reconnu : 
Terebratula sp. 
Astarte rayensis P. DE LORIOL. 
Nérinées nombreuses 
et des Mytilus en mauvais état. 

Niveau Ma 

14. Calcaire bitumineux gris ou noir en bancs d'épaisseur irrégulière et séparés les uns des autres par des joints 
schisteux ........................................... 

2,00111 
Leilleria vuargnensis ROLLIER. 
Rhynchonella schardti HASS. 
Rhynchonella sp. 

15. Calcaire gris clair en bancs à surface ondulée ........................... 1,00 ni 
Mytilus (Modiola) castor D'ORS. 
Eligenus subcircularis GILLIERON. 

16. Alternances de calcaire compact et de schistes argilo-bitumineux. Le tout a une couleur d'altération verdâtre 3,00 m 
17. Banc de calcaire compact noir avec ................................ 

0,60 m 
Rhynchonella sp. 

18. Calcaire compact noir, en partie noduleux ............................. 
1,20 m 

Rhynchonella schardti HASS. 
Mytilus (Modiola) castor D'ORS. 
Lima sp. 
Natica cf. ranvillensis Y. DE LoRIoL. 

19. Schistes argileux verdâtres. ................................. 0,60 III 
Rhynchonella sp. 
Mytilus (Modiola) castor D'ORS. 

Niveau IIIb 

20. Alternances de 4 bancs de calcaire noduleux et de 3 bancs de calcaire massif .............. 5,00 m 
Ce niveau est extrêmement riche en fossiles. J'ai déterminé : 
Rhynchonella hudlestoni ROLLIER. 
Rh ynchonella sp. 
Mytilus (Modiola) castor D'ORS. 
Mytilus (Arcomytilus) laitmairensis P. DE LORIOL. 
Pholadom-ya percarinata GILLIERON. 
Ceromya plicata P. DE LORIOL. 
Ceromya wimminensis GILLIERON. 
Ceromya sp. 
Pleuromya cf. ritteneri P. DE LORIOL. 
Pholadomya sp. 
Arcomya schardti P. DE LORIOL. 
Eligmus polytypus P. DE LORIOL. 
Natica cf. ranvilliensis P. DE LORIOL. 
Plesiocidaris alpina AGASSIZ. 
Homomya cf. valdensis P. DE LORIOL. 
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Niveau IV 

21. Calcaire légèrement bitumineux, bleu-noir, très grossièrement lité. A part quelques coraux indéterminables ; 
ce calcaire ne m'a livré aucun fossile 

............................... 
30,00 ni 

32. Calcaire compact noir se cassant en morceaux réguliers. Ce terme contient de nombreux fossiles triturés .. 5,00 ni 
3: 3. Schistes calcaires bitumineux ................................... 0,50 ru 

contenant quelques fossiles indéterminables. 
24. Schistes argilo-bitumineux altérés eu jaune avec quelque, fossiles indéterminables. 

........... 0,30 ni 
3.5. Banc de calcaire compact bleu-gris 

................................ 0,60111 

36. Calcaire bitumineux en plaquettes sonores ............................. 0,60 ni 
37. Calcaire compact gris-noir .................................... 

0.40 m 

. llytil'us (31odiola) castor D'ORB. 
38. Calcaire colupact noduleux bleu-noir 

............................... 
1,50 ni 

fossiles aseez nombreux parmi lesquels on reconnaît: 

. ll ytilus (Ríodiol(l) castor D'OBB. 

: 9. Calcaire compact. bleu-gris 
.................................... 

0,30 ni 
Jhytilus (. llodiol(l) castor D'OR B. 

30. Calcaire compact bleu-noir passant latéralement ii des plaquettes de calcaire sonores .......... 1,00111 
Nombreux Mytilus. 

: 31. Alternances (le calcaire finement grenu gris-bleu et de schistes bitumineux eu plaquettes sonores ..... 
5,00 ni 

Pleurouiya cf. ritteueri 1'. ii: Loitioi. 
( "eroº)º ya, sp. 
l'Iwla(loºnya sp. 
Nombreux coraux indéterminables 

3: 3. Calcaire bitumineux noir lité 
................................... 

4,00111 
Dans ce ternie apparaissent les premières Cala nolý]r, l/1lia. 

3: 3. Schistes bitumineux en plaquettes sonores ............................. 
1,00111 

34. Calcaire compact bitumineux noir ................................ 
1,00 ni 

35. Calcaires bitumineux noir en bancs il surface ondulée ........................ 
1,50 ni 

. 
llytilus sp. 

: 36. Calcschistes bitumineux. il nombreux fossiles parmi lesquels on reconnaît ............... 0,50 ni 
l'erebratula cf, praesella Ror, i. rrac. 
11 rytilus. 

37. Calcaire bitumineux foncé, mal lité, parfois noduleux latéralement 
.................. 4,00 ni 

: 38. Schistes bitumineux sonores ................................... 1,00 ni 
39. Calcaire compact gris-bleu ii litage peu marqué ........................... 3,00 ni 

Quelques Culauiophyllla. 

40. Calcaire finement 
gréseux. gris-bleu, se caractérisant essentiellement par la présence de nombreux ('ola- 

mo1ºlayllia ........................................... 5,00 ni 

])ans ce profil-type on remarque en premier lieu l'absence du Niveau I tel que H. -H. ItENZ le dé- 
finissait. En effet les assises grossièrenient bréchiques appartenant au Trias, qui à certains endroits forment 
le substratum des Couches de T\iytilus fossilifères, n'existent pas ici. Et pourtant le passage est continu, il 

n'y a pas de décollement attribuable à une poussée tectonique. 
La transgression des Couches de _llytilus sur une surface triasique irrégulière se marque par 20 em de 

marne calcaire noire contenant des éléments dolomitiques ou siliceux roulés et fortement altérés. 
La limite entre les Niveaux II et III reste essentiellement basée sur la faune. Je l'ai placée au sommet 

du dernier banc contenant l'Astarte rayensis, seul fossile absolument typique du Niveau II. 

Par contre la subdivision du Niveau III en Ma et Illb, se justifie même lithologiquement dans le 

chaînon du Rübli. 

Le sous-niveau I1I1) précède 2() in de calcaire légèrement bitumineux bleu-noir, non lité. Ce complexe 
se retrouve dans tout le chaînon. Bien qu'il soit peu typique, j'ai rangé ce calcaire dans le Niveau IV parce 

qu'iumnédiatement au-dessus le faciès Conches à Mytilus caractéristique réapparaît sous forme de dépôts 

fossilifères régulièrement lités. 

])ans ses profils du Rocher Pourri et du Rocher à Pointes, BENZ ne détaille pas le Niveau IV. Pour- 

tant il est formé d'une succession remarquable de bancs bien distincts. Seule une plus forte teneur en cal- 

caire, qui se manifeste jusque dans les dépôts les plu-, fins permet de distinguer lithologiqueinent ce niveau 
des trois précédents. 
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V, iifiii ce profil-type s'est révélé beaucoup plus riche eu fossiles (lue ne le laissait supposer la liste 

pnLliée par H. H. PENZ. llalheuireuseinent, aucun d'entre eux n'apporte une précision sur l'à e des Couches 
a i\lvtilns. U'auilre part la majorité de ces fossiles se retrouvent indifféremment dans tous les niveaux. 

Autres affleurements 

Les Couches à Mvtilus affleurent d'une fa(, -oll ininterrompue sur toute la, longueur du chaînon. 
Suivons-les d'E en W. Elles sont d'abord visibles sur le flanc S du Bübli. A l'extrémité occidentale de 

celui-ci deux série, de Couches à Mvtiliis, dont les niveaux se succèdent dans le nléme ordre, sont super- 
posées (fig. 7). Seule la. série supérieure nous intéresse ici car elle fait partie de la bande stratigraphiquenlent 
ell place entre le 'Prias et le Malm. 

A partir d'Entre-deus-Sces, les Coudes à Mvtilus passent 
sur le flanc y du chaînon. 

H. H. BE, XL a relevé son profil lH (19.15. p. DI) sur le flanc W (lu hocher à Pointes. Les Couches tl 

Mvtil(ls, coliuue CO géologue le déplorait déjìl. sont très lanlinées à cet endroit. De plus, des séries entières 
de bancs ont été déplacées tectoniquement. Le sulstratunl des lits fossilifères est ici brécllique. H. H. Rixz 
à la suite (le H. SCILAxn'r en faisait le niveau à matériaux (le charriage (Niveau I). Mal-né de longues 

recherches, pe n'ai pas retrouve les (lél)ris charbonneux signalés dans ces assises. Pour les raisons exposées 
dans le chapitre précédent, j'attribue cette brèche au Trias. D'ailleurs, peu avant le sonnnet du hocher à 

Pointes, sur le versant du Creux dli Pralet, le niveau bréchi(Iue cesse totalement. Mais, que cette brèche 
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existe ou qu'elle soit absente, la transgression des Couches à Mvtilus est toujours marquée par un petit 
niveau de marne calcaire contenant des éléments roulés calcaréo-dolomitiques ou calcaréo-siliceux. 

Les Niveaux II, IIIa, IIIb tels que H. H. IIENz les a décrits sont faciles à reconnaître. Par contre les 
divisions plus fines à l'intérieur de ces niveaux sont assez problématique. Plusieurs raccords sont néces- 
saires pour obtenir une coupe complète. 

Le Niveau IV que H. H. RENz n'a ni mesuré, ni détaillé, est bien développé dans le fond du Creux du 
Pralet. Tous les bancs qui figurent dans le profil-type, s'y retrouvent avec une constance remarquable. 

Reste l'extrémité occidentale du chaînon. Les Couches à Mvtilus sont bien dégagées sur le col taillé 

entre le Rocher Plat et le Rocher Pourri. C'est là que H. H. IIEýrz a levé son profil 19 (1935, p. 192). A ce 
point aboutit également le profil-type du Trias donné dans le chapitre précédent (p. 5). Les derniers 8 ni 
de Trias sont constitués d'alternances de calcaires dolomitiques gris à blancs et de schistes argilo-dolo- 
mitiques gris-verdâtres. Ces dépôts régulièrement lités contiennent d'importants nids de brèches grossières. 

Ainsi les Couches à Mytilus peuvent transgresser sur un dépôt triasique régulièrement lité ou sur une 
lentille (le brèche grossière. 

Au-dessus de l'horizon de transgression (Niveau I) les Niveaux II. IIIa, IIIb sont facilement recon- 
naissables. La base calcaire du 

-Niveau 
IV est très fracturée et sa partie supérieure entièrement écrasée. 

2. Les lambeaux détachés tectoniquement de la série précédente 

Un certain nombre (le lambeaux formés essentiellement de Couches à Mvtilus, surit actuellement situés 
au S de la série précédente. Ils sont tectoniquement détachés de cette dernière. Leur position anormale sera 
expliquée dans le chapitre traitant de la tectonique. Je nie contenterai de donner ici leur stratigraphie. 

a. Le lambeau Rocher à Pointes-Flanc S du Rübli 

Connu entre le sommet méridional du Rocher à Pointes et le petit col qui termine à l'arête la dépres- 

sion d'Entre-deux- Scex, cette série est en réalité encore visible sur le flanc S du Rübli (fig. 7). Dans ce 
dernier tronçon les Couches à Mytilus ont été confondues avec le Trias dont elles occupent la position 
stratigraphique. 

Rocher à Doinfes 

Fig. 7. Versant S du chaînon Rocher à Pointes - Riibli 

Rcïbli 

Au sommet du Rocher à Pointes la série est quasi complète. Seule la partie supérieure du Niveau IV 
a été décapée par l'érosion. 
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SCHARDT (1887) a donné un profil détaillé à cet endroit (dans FAVRE, E. et SCHARDT, H., 1887). La 

coupe ci-après servira spécialement à étudier la base des Couches à Mytilus. Elle fait suite à la description 
du Trias qui figure dans le chapitre précédent (p. 8). Nous avons vu que le dernier terme triasique appar- 
tient déjà au lambeau tectonique et doit ainsi être détaché des assises sous-jacentes. 

La surface du dernier terme triasique est ravinée. Au-dessus, les Couches à Mytilus se succèdent de la 

façon suivante (fig. 12) : 

1. Niveau I. Marnes charbonneuses noires contenant des éléments anguleux ou roulés, dolomitiques, souvent 
fortement décomposés et altérés en ocre .............................. 0,50111 

2. Niveau II. Alternances de bancs calcaires et de calcschistes souvent marneux et charbonneux. 
Les termes schisteux prédominent. Ils sont bourrés de fossiles triturés parmi lesquels on reconnaît cependant : 
Astarie rayensis P. DE LORIOL 

et des Nérinées. 11,00 m 
3. Niveau IIIa. Alternances de bancs calcaires grenus gris-bleu et de calcschistes parfois très fins et lég*remeiit 

marneux. Le tout a une couleur d'altération verdâtre. Ce niveau est plus massif que le précédent et mesure. 9,00 ni 
4. Niveau IIIb, formé de trois bancs de calcaire très finement grenu bleu-noir, séparés par des délits noduleux 

dans lesquels s'intercalent encore des calcschistes verdâtres ..................... 4,00 in 
5. Niveau IV. Calcaire légèrement bitumineux, bleu-noir, massif, surmonté d'une série de bancs calcaires fossili- 

fères ............................................. : 10,00 m 

On remarque une fois de plus que les Couches à Mytilus transgressent sur le Trias sans l'intermédiaire 
d'une brèche grossière. 

La transgression est marquée par le terme 1 de ce profil, dont l'épaisseur n'est que de 0,50 ni. 
Vers l'E, les niveaux perdent de leur importance. La partie litée du Niveau IV est érodée et les niveaux 

inférieurs sont laminés. Seule la base calcaire du Niveau IV subsiste, formant sur l'arête une tête bien 

visible. Puis ce fragment disparaît à son tour et il faut chercher la suite du lambeau sur le flanc S du Rübli. 
Au-dessus d'un petit affleurement de Trias (coord. 145,47/582,40) les Niveaux I, II, IIIa, IIIb sont par- 
tiellement dissimulés sous l'éboulis tandis que le Niveau IV complet est entièrement visible. 

b. Le lambeau Videman-dessus- Videmanette 

Cet affleurement de Couches à Mytilus est le plus connu de la région étudiée. On atteint son extrémité 
occidentale à 1975 in sur le chemin qui serpente dans le pâturage de Videnian-dessus. Jusqu'à l'arête, seul 
le Niveau IV affleure. Puis sur le flanc W du Creux de la Videmanett, e, la série devient plus complète. On y 

reconnaît des fragments du Niveau lila et du Niveau IIIb. Le Niveau IV est représenté par sa base cal- 

caire très fracturée et un seul banc de sa partie litée. 

La section la plus complète est visible sur l'arête reliant le Rocher à Pointes au sommet de la Vide- 

manette, c'est-à-dire à l'extrémité orientale de l'affleurement. Les premiers bancs des Couches à Mytilus 

s'appuient contre les Schistes inférieurs de la Nappe de la Brèche. On relève du S au N les niveaux suivants 
(fig. 5) : 

Niveau lila 
1. Alternances de schistes et de calcaires en bancs très minces, visibles sur ................ 3,00111 

Banc de calcaire compact légèrement bitumineux, bleu-noir ..................... 0,60 m 
3. Calcaire compact légèrement bitumineux et noduleux, bleu-noir 

................... 0,70 ni 
4. Calcschistes argileux verdâtres formant un dépôt plus régulier que 1................. 0,80 ni 

Niveau 1111) 
5. _ ruais tendant vers un calcaire noduleux, avec joints argileux. Passe sans transition au terme suivant .. 

0,90 in 
(i. _= `L. 

7. Calcaire bitumineux noir en lits ondulés recouverts d'une patine argileuse jaune: 
............ 

0,40 ni 
Zeilleria margnensis ROLLIER 
Alytilus (Modiola) castor D'ORS. 
1Vlytilus (Arcomytilus) laitmairensis P. DE LoRIOI, 
Ceromya uimminensis GILL. 
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Pleuromya sp. 
Lima sp. 
Natica cf. ranvi. llensis P. DE LoRioL 

8.2. 
9. Calcaire argileux verdâtre en lits réguliers contenant des lentilles de calcaire plus bitumineux 

....... 
0,80 m 

Terebratula cf. praesella, ROLLIER 
Mytilus (1Llodi, ola) castor n'Ouus. 
. %f ytilus (. lrco»ý ilti. lus) laitmairensi. s P. DE Loxiui. 
I'hoiadorvi, ya perearinata GILL. 
Pliolarltrrýaya Sp. 

Natica cf. ranvi, llensis P. ni,; LORIOL 

10. =2.............................................. 0.60 m 
11. Nodules calcaires ayant très souvent un noyau organique ...................... 1.00 in 

Jai déterminé : 
Terebratula cf. praesella ROLLIER 
Rhynchonella sp. 
11 ! tti-lus (Jlodiola) castor D'ORS. 
Jl ytilus (. lrcoºnýtilus) laitntalrensis P. rn: LoRIOL (nombreuses) 
Ceroºnya sp. 
Pleuromya cf. ritteneri P. nE LORIOI. 
Iioºn. oinya cf. laitnºairensis 1. IDE Li)Rn1º. 

. -lrcoºnya scluurdti P. DE Louioi. 
Nafica cf. raazavillensis 1'. »º. LUýRIOL 

Niveau IV 

12. Calcaire légèrement bitumineux bleu-noir, a litage indistinct ..................... 20,00111 
13. Calcaire bitumineux noir se débitant en plaquettes sonores, plus ou moires bien lité ........... 3'00 1n 
14. Calcaires en minces plaquettes sonores ............................... 1,00111 
15. Calcaire bitumineux noir ..................................... 0,30 m 
1G. - 14 ............................................. 0,30111 
17.15. mais mal lité ....................................... 9,00 ni 
18.15 ............................................. 1,00 n1 
19.14 ............................................. 0,50 ni 
30. Calcaire bitutniueux noir avec intercalation de quelques plaquettes calcaires sonores. .......... 1,00 in 
21. = 15 

............................................. 
3,00 ni 

22. `30 ............................................. 5,00111 
23. - 15 ............................................. 5,00 ni 
24. Calcaires en plaquettes sonores avec joints argileux rares à la base, plus importants au sommet..... 2,00 tu 
25. Calcaire bitumineux noir butant contre de la cornieule. 

Contrairement à ce que pensait F. JACCARD (1908), il n'y a aucune répétition des niveaux fossilifères. 
L'écaille de la Videmanette est formée d'une seule série comprenant du S au N: le sommet du Niveau Ma 
(1-4), le Niveau IIIb (5-11), et le Niveau IV presque complet (12-25). 

c. Le lambeau situé au NW du chalet de Douves (Coord. 583,45/146,45) 

Bien qu'éloigné des précédents, le dernier lambeau n'en occupe pas moins la iuénie position tectonique. 
Mes prédécesseurs ne l'avaient pas identifié et le rattachaient au Trias. 

Les bancs sont fortement écrasés. On y relève cependant du S au N, a partir de l'éboulis: 

1. Calcaire compact, légèrement bitumineux, bleu-noir 
......................... 0,70 m 

'2. ('alcaire semblable au précédent mais plus foncé, en lits ondulés à la base et plans au sommet ...... 2,00 ni 
1l ittélus (ýtlodiolu) castor v'Oeu. nombreuses. 

. 1. Schistes marco-bituniineux fins, gris-verdâtres à la cassure et à patine blanchâtre. ........... 1'. 50111 
Ces trois termes représentent le sommet du niveau Ma. 

4. Calcaire légèrement bitumineux, tendant it devenir noduleux et séparés par 0,60 m de calcschistes de nième 
nature ............................................. 0-00111 
hl ytilus (. llodtola) castor L'OxB. 
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5. =3.............................................. 1,00 m 
6. =1............................................. 0,60 m 
7. Calcaire bitumineux compact en bancs ondulés, tendant à devenir noduleux: fossiles indéterminables .... 1,50 m 

Ces quatre derniers termes représentent le Niveau IIIb. Au-dessus, le complexe calcaire de la base du 
Niveau IV est fortement laminé. Les assises fossilifères du Niveau IV supérieur sont totalement écrasées et 
à leur place figurent quelques bancs de calcaire compact, localement oolithique, gris à blanc. Ils appar- 
tiennent au Malin supérieur et reposent en discordance sur les Couches à Mytilus. 

3. Les Couches à Mytilus de Videman-dessous 

A Videman-dessous deux affleurements se rattachent à la Nappe des Préalpes médianes. Le plus 
septentrional, situé sur la rive droite du ravin, était cartographié en Dogger par F. JACCARD. En réalité il 

est essentiellement constitué de Malin. 

L'affleurement de la rive gauche n'avait pas été reconnu. Mes prédécesseurs ne le séparaient pas du 
'l'rias de la Nappe de la Brèche. Or, en plus des Couches à Mytilus, il comprend du Malm, des Couches 
Rouges et du Flyscli. Il est en grande partie situé dans une petite forêt plantée à l'WV du chalet de Videman- 
dessous. A 1415 m, il atteint son épaisseur maximale. Le Malm forme à cette altitude une voûte anticlinale 
qui recouvre presqu'entièrement un noyau de Couches à Mytilus. Vingt mètres plus bas dans la pente, le 
Malm est érodé et l'on observe du S au N les niveaux de Couches à Mytilus suivants: 

1. Plaquettes sonores de calcaire foncé, dur, visibles sur ........................ 1,00 ni 
2. Calcaire légèrement bitumineux, gris-noir, veinulé de calcite ..................... 2,80 m 
3. Calcaire bitumineux dont les lits discontinus ont un aspect noduleux ................. 2,70 ni 
4. Calcaire bitumineux, foncé, massif sauf au milieu du terme où quelques bancs sont visibles ; fossiles indéterminables 6,50 in 
5. = 1. 
6. Calcaire noduleux se détachant en plaques. Les lits ont un aspect noduleux .............. 2,00 m 

J'y ai déterminé: 
Mytilus (ILlodiola) castor D'ORB. 
Plesiocidaris alpin AGASs1Z 

7. =1.............................................. 0,30 m 
8. =4.............................................. 6,00 m 
9. =5.............................................. 1,00 ni 

10. Calcaire compact noir renfermant des Calainophyllia très dispersés sauf dans la partie E de l'affleurement. 
Ce terme forme également la partie orientale de l'affleurement situé sur la rive droite du ravin. Il est visible 
sur environ .......................................... 5,00 in 

4. Les Couches à Mytilus de la Gummfluh 

La série la plus complète des Couches à Mlytilus est située au SW du sommet de la Gummfluli, dans 
le prolongement de l'arête du Guuiuiberg. Le passage du 'Prias aux Couches à Mytilus s'opère à l'altitude 
de 2210 in (coord. 142,92/581,03), (fig. 5). 

Le sommet du Trias est représenté par un calcaire finement grenu, noir à gris-noir contenant des 

poches de sidérolithique. Au-dessus j'ai relevé dans les Couches à Mytilus les niveaux suivants: 

1. Marne ocre sans consistance ................................... 
0,10111 

2. Calcschistes marneux gris-noir à gris-violacé se débitant en menus fragments 
.............. 

0,20 n1 

3. Calcaire compact, plus ou moins marneux, noir, veinulé de calcite, err petits bancs de 0,05 à 0,10 in sans 
joints schisteux ......................................... 0,60 n1 

4. A1ter11ance, ý de bancs (0,20-0,30 ni) de calcaire compact noir veinulé de calcite contenant localement des poches 
de calcaire spathique et des fossiles indéterminables, et de schistes niariio-calcaires brui-noir. altérés err brun ou 
gris très délitables, en lits de 0,10 à 0,30 m............................ 2,30 nr 

5. Calcaire =3 en bancs de 0,10 à 0,15 m séparés par des joints schisteux inarno-calcaires gris-noir, localement 
roux ............................................. 

2,00111 
6. Calcaire grumeleux compact, noir, err bancs qui s'écaillent latéralement 

................ 
1,80 in 
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7. Alternances de calcaire compact noir en bancs de 0,20 à 0,40 ni contenant localement des fossiles triturés et 
de calcschistes très fins, gris-brun ................................. 1,40 ni 

ý3. Complexe semblable au précédent mais plus finement lité (0,03 à 0,05 ni) ............... 0,35 m 
9. Calcaire compact bleu-noir se cassant en morceaux irréguliers, contenant localement des Cala. ºnophyllia ... 1,50 ni 

10. Alternances: -7 dans lesquelles prédomine le calcaire gris-bleu veinulé de calcite. Ce tenue est écrasé et fréquenº- 
ment strié de traînées sidérolithiques ocres ou rouges ........................ 

1,50 nn 
ll. Calcaire compact bleu-noir altéré en gris-bleu à cassure franche, lité niais très fracturé. Les Calantophyllia 

sont rares à la base et nombreuses au sommet ............................ 11,00 m 

lIalin : 
Calcaire compact brun clair à gris, localement très finement gréseux, à cassure esquilleuse. Sans 

Cal amoph yll i, a. 
Les Couches à Mytilus de la Guininfluh se caractérisent en premier lieu par leur faible épaisseur. J'ai 

mesuré 11,85 ni de bancs à faciès typique et 11 in de calcaire massif rattachés aux premières assises grâce 

aux coraux qu'ils contiennent. Et pourtant les Couches à Mytilus ont encore dans ce profil leur développe- 

ment maximum, tel qu'on le trouve dans la partie occidentale du chaînon. 
Vers l'E, à une cinquantaine de mètres de cette coupe, les Couches à Mytilus perdent déjà de leur iiii- 

portance. Plus loin elles disparaissent momentanément à deux reprises. Mais sous la Pointe de sur Combaz, 
le passage du Trias au Malm se fait sans leur intervention. Il en sera désormais ainsi dans toute la partie 
orientale du chaînon. 

Il est impossible de discerner dans les Couches à Mytilus de la Gummfluh les niveaux créés par 
H. H. RENZ. Ces divisions ne seraient basées sur aucun fossile et aucune critère lithologique net. On cons- 
tate tout au plus que du n° 1 au n° 4 (p. 22) les schistes sont abondants et que le calcaire prédomine dans 
les no 5 et 6. 

A l'endroit où a été relevé ce profil, les Couches à Mytilus succèdent normalement au Trias. L'absence 
d'une brèche grossière à la base est évidente. Un petit enduit de marne ocre, sans consistance, égalise les 
irrégularités de la surface supérieure du Trias. Il est le seul témoin de la transgression. 

Remarques générales sur les Couches à Mytilus 

Les Couches àMytilus dans les limites du terrain étudié, forment trois bandes distinctes. 

Deux de celles-ci étaient connues et classées par 
H. H. RENZ. La bande septentrionale et ses lambeaux 

détachés tectoniquegnent, représentaient à eux seuls la zone III ou du Rübli. La bande méridionale ter- 

minait à l'\V la zone IV: Seehorn--Spillgerten-Gugmnlfluh. 
Il faut donc y ajouter maintenant, les quelques bancs de Couches à Mytilus qui affleurent à Videlna-n- 

dessous. Ils sonnt indépendants des séries précédentes. Ils appartiennent au repli anticlinal: Entre-Scex 
Videman-dessous, dont seule l'extrémité orientale traverse la Gérine. A l'M' de mon terrain le repli anti- 
clinal de Cotuiiattaz, plus méridional que le précédent, contient aussi une série de Couches à Mytilus mais 
il est étouffé par la Nappe (le la Brèche avant d'avoir atteint la limite E du terrain étudié. 

Ainsi entre les zones III et IV de H. H. RENz s'intercalent deux bandes de Couches à Myt, ilus. Elles 

n'ont pas de prolongement vers l'E, là où la Nappe de la Brèche s'est déposée. Mais, malgré leur faible 
étendue, elles représentent deux nouvelles séries à placer à l'intérieur des zones créées par H. H. RENZ. 

Dans le chaînon du Rübli, les Couches à Mytilus ont une importance considérable. Elles mesurent 85 in. 
Les niveaux classiques sont nets, basés sur des critères lithologiques et paléontologiques. De plus leur 

constance est remarquable sur toute la longeur du chaînon. 
A la Gummliifluh, l'épaisseur maximale (les Couches à Mytilus est de 23 ni. Les 11 derniers mètres dont le 

litage est mal défini tranchent nettement sur les bancs réguliers de la base. On remarque en outre une 
grande irrégularité dans les dépôts lorsqu'on se dirige vers l'E. L'absence totale de Couches à Mytilus, dé- 
finitive à partir de la Pointe de sur ColnbaZ, est annoncée par des disparitions momentanées de celles-ci. 
Il est par conséquent impossible (le discerner des niveaux qui ne seraient en outre caractérisés par aucun 
fossile. La zone Seehorn-Spillgerten-Guminfluh se signale par des variations latérales considérables. Ainsi, 
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le profil que E. GENGE (1958) a relevé dans les Couches à Mytilus du Seehorn, diffère totalement de celui 
de la Gummfluh par son épaisseur et sa richesse en fossiles. 

Les corrélations de niveaux entre la zone III (Rübli) et IV (Seehorn - Spillgerten-Gummfluh) telles 

(lue H. H. RENZ les proposaient, ne sont pas applicables dans la région Rübli-Guminfluh (v. fig. 5). 
Pour H. SCHARDT et H. H. RENZ, les assises fossilifères des Couches à Mytilus étaient toujours pré- 

cédées d'un niveau brèchique appelé Niveau I: à matériaux de charriage. Cette formation avait dans 

certains cas 80 in d'épaisseur. E. GAGNEBIN le premier (1934) la divisa en deux, faisant de la partie inférieure 

une brèche de remanieraient attribuée au Trias et de la partie supérieure une brèche de transgression 

annonçant les niveaux fossilifères. Dans la région Rübli-Gurnmfluh, on a vu que les Couches à Mytilus 
débutent toujours par un petit horizon de transgression épais au maximum d'un mètre. Ce niveau repose 
sur le Trias dont le sommet est généralement formé d'un calcaire banal et exceptionnellement d'une 
brèche grossière. 

La limite supérieure du faciès Couches à Mytilus est uniquement basée sur des critères lithologiques 

et a souvent été déplacée. H. WEISS (1949, p. 151-158) fait l'historique de ses positions successives. Restons 
dans le cadre du terrain étudié. C'est au Rübli (lue H. SCHARDT a défini pour la première fois le Niveau IV. 
Il le nomma Niveau supérieur à Modiola et le décrivit ainsi: «C'est une zone puissante de 10 à 15 in environ, 
formée d'alternance de lits schisteux, plaquetés et marneux, renfermant de nombreuses empreintes de 
Modiola imbricata. » 

F. JACCARD (1908), attribue à son Niveau A, en plus des Couches à Modiola, une trentaine de mètres 
de calcaire marneux plus ou moins plaqueté, bleuâtre complètement rempli de polypiers. Immédiatement 

au-dessus de ce dernier il place les calcaires blancs oolithiques du Malm. 
Pour H. H. RENZ, le Niveau IV comprend toutes les roches qui s'intercalent entre le Niveau III 

typique et le calcaire clair oolithique ou coralligène. 
En 1949, H. WEISS fixe, dans la zone du Rübli, la limite supérieure du Niveau IV au dernier horizon 

schisteux. Malheureusement il n'est pas aussi précis dans son profil de la Gummfluh. Bien qu'il fasse partie 
de la bande Abenberg-Rötihorn-Spillgerten-Gummfluh, ce dernier sommet ne possède pas à l'instar des 
trois premiers le «dolomitische Grenzhorizont» (lui termine le Niveau IV. 

Je situe la base du Malin au toit des calcaires renfermant les Calamophljllia. Ces calcaires mesurent au 
maximum 16 ni. C'est à leur sommet que la densité des coraux est la phis forte. Au-dessus, avant les cal- 
caires oolithiques blancs, se place une épaisse série de roches sans oolithes appartenant déjà au Malm. 

L'horizon à Calanzoplhllllia est un niveau-repère pratique. Il existe partout dans les chaînons du Rübli 

et de la. Gummfluh ainsi qu'à Videman-dessous. Son attribution au Niveau IV ne fait pas de doute. En 

effet les mêmes coraux font déjà une timide apparition dans les niveaux lités (par exemple au no 32 de la 

coupe (lu llübli) ; on ne les retrouve par contre jamais lorsque le faciès du Malm s'est installé. D'autre part, 
l'horizon à Calamophyllia a le faciès des Couches à Mytilus. A son toit les assises relèvent d'un type de sédi- 
mentation totalement différent. 

Il faut enfin relever que le Niveau IV date déjà du Malin. La majorité des auteurs attribuent en effet 
à ce niveau la faune d'amonites oxfordiennes découvertes par F. RABOWSKI au-dessus de Latterbach (1919). 

Chapitre III 

Le Malm moyen et supérieur 

Le faciès Malm comprend sans aucune preuve paléontologique: 
Le Malm moyen et 
le Malin supérieur a l'exclusion du Tithonique supérieur, 
absent par érosion pré-orogénique. 
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Introduction 

Brus quenient, au-dessus des Couches à Mvtilus, les calcaires compacts du Malin érigent des parois 
verticales. Les plus hauts sommets de la région sont dus à cette formation. Actuellement le Malin est dis- 

posé différemment dans les chaînons de la Gumrnfluh et du Rübli. Dans le premier, il occupe les positions 
les plus élevées tandis que les formations antérieures sont cantonnées dans les pentes S. La crête du deuxième 

chaînon est de composition plus variée. Seul le Rübli est formé de Malin qui est repoussé vers le Nà partir 
du Rocher à Pointes. Au Rocher Plat le Trias culmine à l'arête alors que le Malm a donné naissance au 
Rocher Pourri, sommet situé en contre-bas. 

L'inclinaison de ces assises varie entre 40 degrés et la verticale. Les parois de teinte claire sont très 

monotones et de composition uniforme de haut en bas. Aucun niveau-repère n'en facilite la division. Seules 
de nombreuses failles et quelques décrochements rompent la monotonie de ces niasses calcaires. 

Ces accidents tectoniques facilitent l'ascension des sommets et en accélèrent la destruction. L'exemple 
le plus frappant de ce dernier phénomène est fourni par le Rocher Pourri. De composition identique à 

celle des autres sommets de Malin, le Rocher Pourri se démantèle plus rapidement parce qu'il est sensible- 
ment plus faillé. 

Enfin, l'action des eaux de ruissellement a deux effets spectaculaires. Profitant des failles qui sillonnent 
les parois, l'eau (le pluie s'infiltre dans les calcaires et grâce à son action mécanique et surtout chimique 
élargit les fissures pour les tranfornier dans certains cas en cavités de grandes dimensions. Les «grottes» du 
Rübli et du Rocher à Pointes sont célèbres dans la région. 

Une deuxième action des eaux de ruissellement se traduit par le ravinement de la surface du Malin. 
Les parois sont sillonnées d'étroites rigoles parallèles, qui, clans certains cas, atteignent une profondeur 
de 0,50 ni. 

Affleurements 

Le faciès du Malm variant sensiblement d'un chaînon a l'autre, nous décrirons ses affleurements dans 
l'ordre suivant: 

Le chaînon du lübli 
\'idenian-dessous 
Le chaînon de la Gumirifluh. 

1. Le Malm dans la chaînon du Rübli 

Le flanc W du Rübli est formé d'une succession normale de niveaux facilement accessibles. La série 
débute dans la dépression d'Lntre-deux-Scex et se termine à la hauteur du chalet des Carboules (coord. 
146,: 36/582,08). 

H. WEiss (1949, p. 149) a relevé à cet endroit quelques niveaux d'une coupe qu'il ne put terminer à 

cause du mauvais temps. J'ai quelque peu modifié le début de son profil. 
Une barre rocheuse gris clair coupe à l'altitude de 1980 ni le creux d'Entre-deux-Scex. De la paroi du 

Rübli débouche à cette hauteur nn couloir taillé dans le Niveau IV des Couches à Mvtilus. A son point de 

rencontre avec le cône de déjection principal, on distingue sur sots versant droit 4 niveaux finement lités 

séparés par 4 bancs de calcaire à litage peu visible. Ce complexe, qui appartient au Niveau IV, peut devenir 

massif latéralement. 

Au-dessus du dernier horizon à litage fili, j'ai relevé la succession suivante: 

Couches à Mytilus (Niveau IV) : 

1. Calcaire compact bleu-noir à noir, se détachant facilement en plaquettes. Le litage est illisible. Ce ternie con- 
tient des Calaºnophyllia dispersés ................................. 6,50 n1 

2. Calcaire grenu dur, noir, à patine gris-blanc, se cassant en morceaux réguliers .............. 1,20 m 
3. Calcaire gréseux gris-noir, veinulé de calcite, se brisant facilement. Il constitue l'horizon principal à Calc, - 

ºnophyllia. Le calcarie =2 réapparaît fréquemment mais toujours en niveaux d'épaisseur réduite .... 9,: 30 na 
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Malin 

4. Calcaire compact pur donnant à la cassure des arêtes tranchantes. Sa coloration est très variable. Elle peut 
être grise - et dans ce cas mouchetée à l'humidité - gris-brun ou gris-noir. Des rognons siliceux peu nombreux 
sont alignés en 4 zones étroites situées à 4,50; 11,0; 20,0; 27,0 m de la base de ce terme, donc localisés dans la 
partie inférieure de celui-ci. 
A 28 m de la base j'ai relevé une passée de 0,50 ni de calcaire grenu gris. 
Entre 30 et 50 ni ou remarque de fréquents dépôts sidérolithiques rouge brique très limités en surface. 
Les 25 premiers mètres ont, à la base de la paroi, un litage plus ou moins régulier. La suite est massive. 
Ce terme correspond au sommet du 11° (i et aux n° 7 et 8 du profil de H. Wr: iss (p. 149). Ce géologue plaçait 
la limite supérieure des Couches à Mytilus au sommet du dernier horizon finement lité. Ainsi les calcaires à 
Calamophyllia. que j'ai encore rattachés au faciès ('ouches Mytilus, figurent pour mon prédécesseur à la base 
du Malm. 
L'analyse microscopique révèle un calcaire oolithique extrêmement fin. La structure interne des oolithes est à 
détruite dans de nombreux cas. Les éléments anguleux et les débris indéterminables d'organismes sont rares. 65,00 m 

5. (= 9 de H. WEISS) calcaire finement détritique avec petites plages de calcite visibles à la cassure, gris-bleu à 
gris-noir, rarement gris clair ................................... 10,00 ni 

6. (= 10 de H. WEISS). Ce terme débute à l'endroit où la paroi subit un fort retrait vers l'E. Il s'agit d'un cal- 
caire compact organogène, gris-brun à brun, fortement veinulé de calcite. En certains points une forte odeur 
bitumineuse se dégage au coup de marteau. 
Au microscope, ce calcaire a une texture pseudo-oolithique. De nombreux débris roulés sont d'origine orga- 
nique (Rotalidés, Textularidés, Miliolidés, Lamellibranches) ...................... 15,00111 
J'ai en outre observé Cl ypeina sp. 

et Trocholina sp. 
7. (= 11, incomplet de H. WEISS). Quelques mètres au S du replat qui supporte les premières Couches Rouges, 

le chemin traverse une dalle inclinée. Le terme 6 débute à cet endroit. L'érosion a attaqué d'une façon irré- 
gulière les plaques de calcaire, si bien qu'une délimitation exacte de la base de ce niveau est souvent diffi- 
cile. Il est constitué d'un calcaire oolithique, facilement reconnaissable à la loupe. Les débris de rnacrofossiles 
sont fréquents. 
Une coupe mince faite dans les premiers mètres de ce ternie m'a fourni parmi de nombreuses Troclioliues, 
Trocholina elongata (LEUPOLD). 
Au sommet de la série, exactement derrière le chalet des Carboules, le calcaire présente en lame mince des 
oolithes typiques dont le noyau est très souvent organique. On y reconnaît des Trocholines, des Textulaires 
et des Rotalidés ........................................ 90,00 m 

Le Malin a dans ce profil une épaisseur de 180 in. 
Les dépôts sidérolitbiques du ternie 4 rie couvrent jaurais une surface supérieure ît quelques ceutiýni+tres 

carrés. Ils ne forment pas un niveau continu mais sont irrégulièrement distribués. 

Il est probable que le fer provenait de régions avoisinantes qui émergeaient, et que transporté, déjà 

sous forme de précipité, il se trouve ici en gisement secondaire. 
Le sommet du Malin manque dans tout, le chaînon puisque je n'ai nulle part trouvé de Calpionnelles. 

2. Le Malm de Videman-dessous 

Le Malm de Videman- dessous est réduit à l'état de fragments. A l'W du chalet, il est stratigraphique- 

ment lié aux Couches à Mytilus décrites précédemment (p. 22) et constitué d'un calcaire compact gris à 

gris-noir. Ce même calcaire se retrouve sur la rive droite du torrent qui descend de Videman-dessus. 
Un terme plus jeune de la série du Mahn forme les parois claires qu'un nouveau chemin escalade à 

l'altitude de 1450 ni. Le calcaire est ici compact, rarement oolithique, blanc laiteux à gris. 

Au microscope j'ai déterminé: 

Trocholina alpina (LEUPOLD) 
Trocholina elanyata (LEIPOLD). 

3. Le Malm dans le chaînon de la Gumrnfluh 

H. WEiss (1949, p. 14 3) a relevé son profil, le long du couloir qui sépare la Guiìinifluli de la Pointe de 

sur ('ombaz. La coupe suivante provient de la paroi E de ce dernier sommet. 



Les derniers bancs de'l'rias sont constitués d'un calcaire légèrement grenu, gris foncé. parfois gris-bien. 
Ils contiennent des poches de calcaire dolomitique ou de brèches à éléments triasiques. ci)rnentés par nn 
calcaire ocre ou rouge. 

1. Sur la surface irrégulière du dernier banc triasique, la transgression du Malin est marquée par un calcaire 
oolithique compact, brun. Ce calcaire contient de nombreux fragments de Trias plus foncé que le ciment et 
provenant en majeure partie des «Calcaires massifs» (4; p. 10). Les éléments sont légèrement arrondis et les 
plus gros d'entre eux ont la taille d'une noix (fig. fi) ......................... 6, (; 0 ni 

2. Calcaire compact gris-brun ü brun contenant au sommet des oolithes dispersées. Le litage est illisible et la 
surface couverte (le lapiés 

.................................... 
32,30 ni 

3. Calcaire compact gris, localement oolithique ............................ 
40,00 rit 

4. Calcaire corupact gris passant it titi calvaire grossièrement organogène. De nombreux organismes sont visibles 
ìt la rassure: coraux, articles de crinoïdes, frugrnercts de Nérinées et (le /)ireras, algues .......... 1: 3,00 ni 
Une coupe mince dans ce valvaire m'a fourni (le nombreuses: 
C'lllpeina jur(rssie(i lý. ývRE et Rica[. Ri) 
et une forme (lui peut se rapporter ìl 
i'e2ý, tlopoýella obsoleta Cmtozir. 

5. :3 avec passées de calcaire organogèlre grossier plus clair que le précédent .............. : 35,: 30 m 
(. Calvaire récifal corupact, è litage invisible, cassant. 

En plus de nombreux coraux, il contient .............................. 17.50 nt 
('hýpc irra ja-russica h_ýý xý: et 13rcrr_ýtrtý. 

7. Calcaire compact oolithique gris cendré è gris-brunâtre. La densité (les oolithes diminue localement ait profit 
d'un calvaire gris clair qui se présente en passées irrégulières et de faible épaisseur. ........... 150.00 m 
A la base, j'ai déterminé des fragments (le: 
('lypeiucr Sp. 
A l'extrême sommet une coupe mince clans un calcaire en partie spathique. en part ie pseudo-oolithique, montre 
(le nombreux débris d'organismes: coraux, articles de crinoïdes, algues ainsi qu'une: 
Trocholiua elongata 
Dans cette même coupe mince ou observe des infiltrations (le calcaire marneux appartenant au Crétacé 
supérieur et au Paléocène puisqu'on v trouve d'une part: 
(, 'lobotrauea? m. a. Sp. 
et d'autre part: 
Globorotalia Sp. 
et de nombreuses Globigérines. 
Brèche de transgressionl des Couches Rouges. 

A la, Pointe de sur Conihaz, le Malin transgresse directement sur le 'Prias sans l'intermédiaire des 
Coue1ies à 

_llvtilus. 
Comme je l'ai déjà signalé précédemment. ce fait est général dans la partieE du chaînon. 

On peut alors se demander si, dans un cas pareil, la base du Malin est également absente. 
Le terme n° 1 de la coupe du Malin, se distingue du no 2 par les débris triasiques qu'il contient et 

non par la pote calcaire qui est la, rotule dans les deux termes. Or ce calcaire se retrouve au toit des 
Couches à llvtilus (v. P. 23). Plus à l'\V encore, là ou les Couches à : Ivtilus sont partout complètes, le 
faciès Malin débute toujours par ce terme dont la puissance est constante. Il faut doin' admettre que le 
Maliii est complet aussi bien dans la partie orientale du chaînon oit les Couches à \Ivtilus sont absentes 

que dans la partie occidentale oit elles sont présentes. Sa puissance est d'environ . 300 m. 
Je n'ai pas maintenu les nombreuses subdivisions créées par H. WEISS (1949). Il est pratiquement im- 

possible de les reconnaître sur le terrain. Quant aux nids (le calcaire rouge, déjà siginilés par cet auteur 
(p. 1: 31)), ils sont très rares. Une seule lentille importante est située à X215 ni sous l'extrémité E du sommet 
2dOfi ni (coord. 143,3/581 6). Elle a 8,50 in de longueur et se place à environ 10 ni au-dessus des Couclies 

\Ivtilus. Succédant à un calcaire compact et massif, gris brun, on distingue: 

1. ('; il(-, tire connrne le précédent mai, coloré en roule et très finenieut lité (), 40 ni 
('alesehistes rouge brique alternant vers le haut avec du calcaire compatit gris-brun. Ils se détachent en pla- 
quettes irrégulière, (lue l'on prendrait facilement pour des fragments (le (ouches Rouges. Ln coupe mince 
ils se sont. révélés absolument stérile, ............. 0.50 m 

Considérations sur le Malm 

La série stratigraphique dullalni des Préalpes niédixues rigides est très peu variée. Ancuii nie eki, u 
caractéristique n'en rompt la monotonie et les subdivisions que je me suis efforcé d'y créer, sont basées 

sur les critères lithologiques peu apparents. 
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Fig. 8 
Brèche de transgression du Malm ìt la Gummfluh 

Lai diversité des calcaires décrits dans les profils détaillés, ne se révèle qu'à un examen attentif à la 
loupe. 

Les séries du -Matin du Rubli et de la Gummfluli se différencient au double point de vue de leur puis- 
sance et (le leur nature pétrographique. Alors que dans le chaînon de la Gunnnfluh cette formation atteint 
30O mètres, elle n'excède pas 1 30 mètres au Rübli. Le calcaire de la Guimnfluh prend dès la base un aspect 
caractéristique: compact, pur, de couleur claire. En revanche celui du Rübli passe par une succession de 
termes intermédiaires, aux caractères peu définis, avant d'atteindre le niveau supérieur où le stade oolithique 
est pleinement réalisé. 

H. WEISS déplorait l'absence totale, dans le Malin des Rochers de Château-d'Oex, d'une faune et d'une 
flore caractéristiques. Mes recherches ont été plus heureuses puisque j'ai déterminé: 

bans le Malm du Rübli: 

Cl ypeina sp. 
Trocholina elongata (LEUPOLD) 
Trocholina sp. 

Dans le --alma de la Gununfltilt : parmi les nombreuses Cl ypeina sp.. 
Cl ypeina jurassica FAvRE et RICHARD 

Trocholina elongata (LEUPOLD) 
Teutloporella cf. obsoleta CAHOZZI. 

Dans les deux chaînons par contre, les Calpionelles manquent totalement. 
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Les Clypéines sont spécialement intéressantes. 1+; n effet, pour H. AVElss, Cl ypeina jurassica FAVRE et 
RICHARD caractérise le Tithonique inférieur, le 'l'ithonique supérieur étant représenté par les niveaux à 
Calpionelles. Ne possédant aucune preuve paléontologiques, H. WVFisS n'avait pas pu attribuer d'âge à 

ses divisions du Maim du Rübli et de la Gummnfluh. La découverte de nombreuses Cl i ypeina jurassica 

FAVRE et RICHARD devrait résoudre en partie ce problème et leltahu se diviser ainsi: 

1. Malin inférieur encore indu dans le faciès Couches à Mvtilus et souvent absent dans le chaînon de la 
Guunnfluli. 

2. Mali moyen comprenant les premiers niveaux à faciès Malin, privés de Cl ypeina jurassica FAVR, E et 
RICHARD. 

3. Tithonique inférieur, représenté par les niveaux à Clypeina jurassica FAVRE et RICHARD. 

4. Tithonique supérieur, absent dans les deux chaînon,. 

Mais, en considérant la série stratigraphique du Malm de la Guinnnflulm où abondent C'l ypei, na jurassica 
FAVRE et RICHARD, on constate (lue leur première apparition, massive, se range dans le ternie 4 (p. 27) qui 
représenterait ainsi la base (lu Tithonique. 

Le 'l'ithonigue inférieur comprendrait alors les nos 4,5,6,7. Puissant de 220 mètres, il engloberait 
plus des deux tiers de la série du Malm, ce qui paraît peu vraisemblable. H. 11, "Eiss (1949, p. 131) lui attribue 
environ 70 mn, à la Simienflult. 

En présence d'une telle puissance, il est difficile d'admettre que Clypeina jurassic(î FAVRE et RICHARD 

soit stricteutent limitée an Tithonique inférieur. 
Dans l'était actuel des recherches sur cette 1)asycladatcée, force m'est de nie borner à signaler le fait 

sans pouvoir en tirer des déductions d'ordre stratigraphique. 

Chapitre IV 

Les Couches Rouges 

Comme dans les Préalpes médianes rigides le Crétacé Inférieur est toujours absent, les Couches Rouges 

succèdent immédiatement au Malin. Dans les limites du terrain étudié, elles sont représentées par des cal- 
caires compacts et des calcaires légèrement marneux, riches en rnicroforaminifères. La coloration est rouge 
brique, grise ou gris-rosé. Les calcaires franchement marneux et les marnes font par contre totalement 
défaut. `foute la faune a donc été étudiée en coupes minces. Aucun caractère lithologique et aucune varia- 
tion de couleur ne permettent de distinguer les étages individualisés grâce a la microfaune. 

Affleurements 

1. Couches Rouges du chaînon Rocher Plat - Rocher à Pointes - Rübli 

Les Couches Roti 's sent localisées à la base des parois de Maim. Eales tapissent entièrement le pied 
N du Riibli, donnent naissance à deux minuscules affleurements à la hauteur du 1tocher à Pointes et 
apparaissent une dernière fois au col du Cananéen. 

lette mince série s'est adaptée souplement à toutes les déformations du Maliii mais n'a fariné aucun 

repli indépendant. 

a. Col du Cananéen (fig. 9) 

Le col duCananéen est le point de rencontre de doux unités tectonique,: la nappe des Préalpeslnédianes 
et la nappe de la i3reclie. ce contact se traduit par tille liLnlnlation et, une tectonisation intense des roches 

pour la Carte Géol., Nouv. série, 1201 livr. :3 
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dollt l'attribution à l'une des deux nappes est parfois problématique. C'est pourtant le seul endroit où le 
I'lysch est lié stratigrapliiquement aux Couches Rouges. La base de celles-ci, par contre, n'offre pas de 

conditions d'études favorables et malgré de gros travaux effectués à la pioche, le contact Malin-Couches 
Rouges n'apparaît pas. 

Fig. 9. Passage Couches Bouges-Flysch au col du Cananéen 

Les Couches Rouges affleurent sur l'arête Rocher Pourri-Pointe de Cananéen. A la base, le Malin, re- 
présenté par un calcaire org iiiogène ; ris clair est fortement disloqué. Au sommet de ce faciès, à environ 
10 nt à l'l; de l'arîite, on observe uni miroir de faille qui constitue un point de repère pratique. Cinq urètres 
d'éboulis séparent ce dernier des Couches Rouges dans lesquelles j'ai relevé les niveaux suivants : 

1. Calcaire légèrement marneux déformé par un intense froissement d'origine tectonique. La calcite redonne 
une certaine solidité it la roche niais rend difficile la détermination (le la plupart desGlobofru. ncana. A la base 
et an sommet j'ai cependant reconnu ............................... 

0,50 m 
(aobotrun+una 1a11-urenti lcrlrhnreati BROTZEN 

Globotruncanalapparerrti f irarotata (QuEREAI") 

2. Calcaire marneux se débitant en plaquettes très fines et contenant des lentilles de calcaire compact .... 12.50 m 
J'ai déterminé, im 0,45 nn (le la base: 

Globotruncana lapparenh; tricari, nata (QUt. xt. AU) 
(: lobotruncana lapparenti coronata Bot, t, t 
Globotruncana tapparenti cf. Iapparenti, Btco'I'ZEN 
ir 1,35 ni de la base: 
Globotruneanu cf. frira i iota (Qt? t: to: AU) 
Globotruucana Cf. lappareutt i ioYrzt, n 
ii 2,10 m de la base: 
(Hobotruncarui lalrl)arenti lapparenti I3RO'rZEN 
(Aobotruncana lalrlmrenti tricarinata (QUEREAU) 

au soumet: 
Globotruncana calici forrnis (ni: LAPPAREN'r) 
Globotruncana cf. arca (CusiIMAN) 
Globotrunranta cf. lalrharenti lapparenti Bito'rzEN 
Globotruneaiia cf. rentricosa 
(crimv les Globotruncana sont généralement très mal conservées j'ai volontairement ]imité les coupes minces 
il la base et au sommet (le ce terme. 

: t. Calcaire compact très dur, gris à légèrement gris-rosé ........................ 
2,40 lu 

(, loboh"runcana stuarti (LE LAPPAßr: NT) 
Globotrueicaeta falsostuarti Si(AI 
(i'lobotrancana arca (CU5IIMAN) 
Globotruncana leupoldi Boi, i, i 
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Globotrunca. nu Jappareuti bufloïdes (Voi nLErz) 
Globotruttcutta. lappareuti trirari-natu (QUEREAU) 

4. Calcaire gréseux gris-noir formant un placage irrégulier d'environ 
................... 

0,10 ni 
Globotruncutut stunrii (ut; LAPPARENT) 
Globotruncana (-uliciforut, is (i)j,, LAPPARENT) 
Globotruncana falsostuarti Srrnr, 
Globo truncrina urea, (CIrsIIMMAN) 
Globotruncarta leupoldi Bot, r, r 
Globotruncama, lupparenti bullotides (VonI. Hit) 

5. Calcaire marneux finement plarlueté contenant quelques lentilles de calcaire pur et solide 0,40 ni 
]; n coupe mince , 

j'ai observé: 
Globorotrrlia (Truucorotalio), cf. (trugonen. sis NCTTALI, 
Globorotalia (l'rutacorotulia) sp. 
(, lobigéritres épineuses. 
Sur l'arête, ve ternie forme un palier inférieur par rapport ia l'éperon principal (le Couches ]fouges et précède 
immédiatement le Flysuli. Le passage d'un faciès it l'autre sera décrit dans le chapitre suivant. 

b. Chalet des Carboules (coord. 146,36/582,08) 

C'est à proximité (1n chalet des Carboules (lue se t('rn1ine la COnpe du Malm figurée dans le clmllitre 

précédent (p. 25). A cet endroit, le contact tlalul Couches 1toniges n'est pas visible. Plus à l'E par coutre, 
je l'ai dégagé 11 l'altitude (le 1720 111 sur le chemin (lui mène (lai ltiibli. 

Deux iiiét-res aal-dessous du contact, le iIal111 est ('11('(11'(' oullt111(1ue, mais 1111111edlateulent sous les 

('ouclles 1Bouges. le calcaire se révèle compact et privé d'oolithes. 
Le contact est franc: les Couches Rouges plaquent sur le Malm. le doute cependant qu'elles soient 

absolument en place à cet endroit. Le pendage accentué dº1 Malin a dît occasionner un léger glissement de 

sa couverture de Couches Rouges. Ainsi s'expliquerait l'absence totale (l'indice (le transgression. 

Dans cette série réduite j'ai relevé les niveaux suivants: 
1. Calcaire marneux, veinulé de calcite, gris-bleu ii la cassure et recouvert d'une mince pellicule argileuse noire 

qui localement pértétre it l'intérieur du calcaire sous forme de lisérés ext. réntenaent fuis. Altéré. ce calcaire se 
confond facilement avec le Alalm ................................. 0,40 ni 
. l'y ai (léterlllltlé: 

Globotrunca. ua lapparenti lepparenii 13mrizEN 
Globotruuccaua Iapparenli Inca ri eta (Qt; r. REAu) 
Calcaire marneux gris it la cassure, brun-jaune par altération. Ce niveau est beaucoup moins tectonisé que le 

précédent ........................................... 
0.60 m 

3. Calcaire =2 niais rosé. Un seul bartc, épais de 0,20 ni et situé ù 0,80 m de la base est franchement ronge .. 
4,50 in 

Ce niveau rte contient que des Globoiruncaua it l'exclusion de Globorotalia. 

Dans cette coupe, la puissance des Conclues ýýollges est de 5,70 111. L'abSe11ce de fil base et du sO111111eí 

de la série n'est pas due à des lacunes de sé(liulelºtation. ilntis à des laluiua-110lls et. 11 l'ér(1si(nn. 

c. Pâturage des Ciernes Gonceth 

Au sola tel (lii pi tura,; e des C'irru(, (ioncetll, à environ 1500 ni, le Malin 
aprarait soudain en f('nt't, r(' 

au milieu des Colielles Bonnes. Le contact des deux formations est particulièrement bien visible à l'extré- 

mité E de cette boutonnière d'érosion (coord. 533,10/14(i, Gi). 
Sur le calcaire compact gris-brun, veinulé (le calcite (1,1 Malm, reposent 3,51) ul de Couches Boues 

constituées d'un calcaire lé, ri, r(, ììì(, tìt marneux gris ou rosé. Comme le contact est (le nouvea11 lllecalli(llie, 

aucun indice de transgression n'est visible. Une forte pression tectoni(lue a fait disparaît re le litage niais a 
donné à l'ensemble un aspect rubalmé. 

H, I1 Coup(' mince, �ai det. erinlllf' daIls Tlll echantll1011 prélevé ]lllllle(llatellle11t 111-dessus (1l1 contact: 

(tlobotruncana lapparefltt tricarinata (Qui'nu, AU) 
(ilobotruncana lapparentî cf. coronata BoLi, i 
(iloboiruncana renzi GANDO1, FI-T'I1ALM AN N 

et de nombreuses formes du groupe lap parenti. 
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A 0,20 ni du contact: 
Praeglobotruncana stephani var. gIbba. KLAUS 
Globotruncana renzi 

GANDOLFI-THALMANN 

Globotruncana lapparenti lap parenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana lap parenti coronata BOLLI 
Au-dessus, les calcaires contiennent encore une abondante faune de Globotrinncana. Dans cette série, 

les niveaux à Globorotalia sont de nouveau absents. 

d. Chalet du Lévanchy 
Le contact Malm-Couches Rouges est visible à 1460 ni dans la paroi sur laquelle est construit le chalet 

du Lévanchy (coord. 146,73/583,34). Le sommet du Hahn est représenté par un calcaire compact gris- 
blanc taché de noir et localement entièrement noir. La ligne de contact entre les deux formations est irré- 

gulière niais aucun indice de transgression n'est visible. 
Les Couches Rouges ont ici une épaisseur de 10,80 ni. Elles sont constituées d'un calcaire marneux 

gris-vert à gris-brun. Des horizons fortement tectonisés et diaclasés de calcite alternent avec des niveaux 
mieux conservés. Dans les deux cas cependant la faune est en trop mauvais état pour fournir quelques 
renseignements sur l'âge de ces Couches Rouges. J'ai tout au plus constaté l'absence des niveaux à (rlnboro- 

Conclusions 

La puissance des Couches Rouges de ce premier chaînon est toujours faible. ])ans l'affleurement du 

col du Cananéen, le plus important de la série, elles sont actuellement visibles sur 15 ni. Même si le contact 
avec le Malin était réalisé, leur épaisseur ne dépasserait pas 20 ni. A la base, les indices de transgression 
des Couches Rouges sur le Malin ne sont nulle part visibles et c'est uniquement au col du Cananéen qu'un 
passage au Flyscli est réalisé. 

Quant à la faune elle est abondante niais rarement bien conservée. 

2. Les Couches Rouges de Videman-dessous 

A 'ideman-dessous, à l'altitude de 1440 in, un nouveau chemin traverse un petit affleurement de 
Couches Rouges appartenant à la nappe des Préalpes médianes. Son étendue est restreinte et l'épaisseur 
de ses niveaux très faible. 

Le Malm sur lequel reposent les Couches Rouges est principalement constitué de calcaire compact 
blanc laiteux mais les 10 cm qui les précédent immédiatement sont gris-noir. F coupe mince j'ai dé- 

terminé dans ces derniers centimètres: 
Trocholina elongata (LEUPOLD) 
Trocholina alpina (LEUPOLD) 

Dans les Couches Rouges j'ai relevé les niveaux suivants: 
1. Marne verdâtre, localement rouge qui s'est révélée azoïque à la dissolution ............... 0.02 m 
2. Calcaire marneux verdâtre, froissé, se débitant en plaquettes fragiles ................. 0,20 in 
3. Calcaire marneux verdâtre passant vers le haut à un calcaire pur, rouge brique ............. 0,: 50 ni 

Au microscope ce dernier terme s'est révélé riche en 
(, 'loborotalia sp. 
et Globigérines épineuses. 

3. Les Couches Rouges du chaînon de la Gummfluh 

Les Couche, Rouges , ont réparties en une série d'affleurements (le dimensions restreintes. Elles ne 
sont pas, comme dans le chaînon du Rübli, localisées au bas des parois, niais apparaissent fréquemment 
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au milieu de celles-ci encastrées dans les failles du Malni. Une partie de ces affleurements est de ce fait 
inaccessible. 

La partie la plus importante longe la paroi de Malin à l'W (le la Pointe de Tso-y-Bots. A FE, de ce 
sommet, l'affleurement est morcelé par l'érosion et l'éboulis niais des placages de Couches Rouges sub- 
sistent jusqu'à l'extrémité E de la Pointe de sur Combaz. Sur le flanc N de Sur l'Ane, par contre, on n'ob- 
serve plus aucune trace de ce faciès. 

H. SCHARDT signale autrefois un affleurement de Couches Rouges au sommet de la Guiiimfluli. Je 

ne l'ai pas retrouvé et je pense qu'il s'agit en réalité d'un calcaire sidérolithique qui apparaît localement 
dans le Malin et dont l'aspect est absolument identique à celui des Couches Rouges (v. p. 27). 

a. Sommet de la Cheneau Rouge 

]Lorsqu'on entreprend l'ascension de la Gunimfluh par son flanc N, on suit un chemin (lui, de la Pointe 
de 'l'so-v-Rots, descend dans la Cheneau Rouge pour grimper ensuite le long de la paroi du Malin. 

Cette dernière ascension est facilitée par la présence d'une faille dans laquelle se faufile le chemin. La 
lèvre E de cette faille, déplacée vers le N, a entraîné avec elle la couverture de Couches Roues. L'endroit 

est assez favorable au levé d'une coupe détaillée. 

Le sommet du Malin est constitué d'un calcaire organogène, dur, gril-blanc. Sur sa face supérieure 
ravinée, se sont déposées les Couches Rouges dans lesquelles j'ai relevé les niveaux suivants: 

1. Calcaire compact, dur, gris-blanc à gris-rosé, sans litage apparent. Seul un examen attentif permet de diffé- 
rencier ce terme du Malin sur lequel il plaque d'une façon parfaite. La limite entre les deux formations a un 
tracé sinueux ........................ 

1,70 m 
Une série de coupes minces confirme son attribution aux Couches Rouges. 
J'ai déterminé, au contact: 

(Aobotrurtcaºta lapparenti lapparenti, BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
(, 'lobotruncana lapparenti cf. coronata Boi, r, r 
Globotruncana lapparenti ssp. 
Vithonella ovalis (KAUFMANN) 
('adosina sp. (nombreuses). 
à 0,25 In: 
Globotruncana lap parenti lapparenti, BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana lapparenti cf. coronata BOLLI 
Globotruncana lapparenti ssp. (très abondantes) 
à090fil. 
Globotruncana lapparenti lapparenti BHOTY EN 
Globotruncana lapparenti tricarinatu. (Qnt; Rr: AU) 
Globotruncana lapparenti ssp. 
l'itltonella ovalis (KALI MANN) 

Cadosina sp. 
à 1,40 m: 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QrERF: Air) 
Globotruncana lapparenti ssp. 

2. Calcaire compact très légérenºent marneux gris, à gris-rosé, recouvert d'une patine argileuse jaunâtre. Il s'isole 
du terme précédent par son litage irrégulier 

............................ 0,5o ni 
à la base : 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana sigali RLicru. L 
au sommet: 
Globotruncana cf. elevata 

l)ALnrEz 

Globotruncana arca 
(CusiIV1AN) 

Globotruru-ana, cretacea 
C178uNIAN 

Globotr"uºu-rrºut bulloïdes (VOULER) 

3. Calcaire marneux rouge brique compact et solide. 
Ce ternie contient à la base: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BRarznN 
Globotruncarut lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana lapparenti ssp. 



34 - 

Globotruncana cf. arca (Cusrºnr: ») 
au sommet: 
Globotruncana cf. caliciforntis (uº, LAPPArtENT) 
Globotruncana arca (Cus]IDMAN) 
Globo truncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti bulloldes (Voor. r: ºt) 

4. Calcschistes marneux, micacés, rouge brique, se brisant très facilement et formant un ensemble généralement 
bien lité ............................................ 4,50 ni 
ìr la base : 
Globorotalia sp. (rares) 
(xlohigérines épineuses 
à 2,00 ni de la base: 
(Globorotalia sp. (rares) 
('-lohigérirnes épineuses (nombreuses) 
Radiolaires. 
ir 3,00 nº de la base: 
Globorotalia sp. (rares) 
Globigérines épineuses 

au sommet : 
Globorotalia sp. (rares) 
Globigérines épineuses (rares) 

Dans cette coupe les Couches 11011n (res meurent 7,30 in. Elles reposent stratigraplriquement sur le 
Malin et leurs premiers dépôt,, égalisent les irrégularités de sa surface d'érosion. Le placage est si parfait 
qu'il est difficile de tracer une limite exacte entre les deux formations malgré l'importante lacune sédi- eIý 
mentaire qui les sépare. 

b) Si l'on descend le couloir E de la Cheneau Rouge, on s'aperçoit que les ternies supérieurs (2,3,4) 
du profil précédent disparaissent rapidement et que seul le ne 1 subsiste jusqu'a l'altitude de 1900 ni. 

Entre 1890 et 1860 ni les Couches Rouges forment un petit synclinal dont le noyau est constitué de 
1+'lyscli. J'y ai relevé une coupe détaillée qui débute au S contre la paroi de la Pointe de sur Coinbaz et se 
termine au N par le Trias de la Nappe de la Brèche. 

Sur le Malni de la Pointe de sur Conibaz, de nouveau représenté par un calcaire organogène gris, 
plaque la série de Couches Rouges suivante: 

1. Calcaire compact dur donnant à la cassure des arêtes tranchantes. Les premiers 5 car sont colorés en rouge puis 
le calcaire devient gris rosé .................................... 0,30 in 

Ce terme contient: 
Globotruncana lapparenti lapparenti Brto'rn, h 
Globotruncana lapparenti tricarinata (Qur, xu, nU) 
Globotruncana lapparent, i bulloldes (Vouº, º, ºt) 
Globotruncana ventricosa \VxrrE 

Calcschistes marneux friables, gris ................................ 0,25 m 
3. Calcaire marneux gris-vert contenant des éléments anguleux plus foncés. Ce niveau est recouvert d'une 

patine argileuse noire ...................................... 0,05 nt 
4. Calcaire marneux rouge .................................... 0,10 ni 
5. Calcschistes marneux enrobant des lentilles de calcaire compact. Ce terme a subi une forte lamination qui a 

déformé la plupart des Globotruncana panai lesquelles on reconnaît cependant: 
Globotruncana lapparenti lapparentt Brto'rzr, N 
Globotruncana lapparenti bullo=ides (Voc. º. º": rt) 
Globotruncana lapparenti coronata 13or, º, r .............................. 

1,50 m 
6. Malm. Calcaire organogène, gris rosé imbriqué tectoniqueºuent dans les Couches Rouges 

......... 3,50 ni 
7. Calcschistes = 5. Constituent le sommet de la série décrite (laits le n° 5, série momentanénieut interrompue 

par le lambeau tectonique (; ................................... 0,. 30 ni 
Les fragments de Globotruncana sont nombreux mais généralement déformés. J'y ai reconnu: 
Globotruncana lappareati lapparenti I3rto-rzEN 
(Globotruncana lapparenti coronata Bor, r, r 

8. Flyselº, formé de calºschistes noirs se brisant très finement, et (-orºten, uct (les lentilles arrondies (le calcaire 
grenu .t finement grenu, gris et de grès grossier passant à une nºicobrèche ............... 0,80 rn 

9. Calcschistes marneux gris rosé ou gris verdâtre, écrasés ....................... 0,40 ni 
J'ai pu déternºiner au contam t du Flysch: 
Globorotalia (l'runcorotali(t) cf. menbranacca, (l; urtr: nui: ru. ) 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
( ilobigériºres épineuses. 



- 35 - 

et au sommet de ce terme : 
Globotruncana lapparenti lapparenti I ico'rzEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QuE1LAu) 
Globotruncana lapparenti cf. coronata BOLI A 

10. Malm. Calcaire organogène gris rosé de nouveau tectoýniquement imbriqué dans les Couches Rouges .... 1,50 in 
11. Trias de la Nappe de la Brèche. 

Entre les deux derniers termes existe localenieiit un liséré de calcaire marneux rouge. 

L'absence, dans le flanc S de ce petit synclinal, des calcschistes à CluborotaIia doit être attribuée à une 
lamination ou ÎÏ, un écrasement plutôt qu'à une lacune de sédimentation. 

c) A l'extrémité \V du replat de Coutborsin, à environ 1800 ni, nue très mince série de Couches Ronges 

affleure sur une grande surface. Le calcaire nnarneux rouge brique forure la. moitié occidentale de l'affleure- 

ment et est presgtt'entièreutent encastré sous mie voûte de Malin. Seule la brèche de trannsgression subsiste 
dans la partie E. Les composants, dont, la taille est très variable, provierntent tous (lit Malm. Ils sont enrobés 
dans rote mince pellicule de calcaire marneux rouge qui contient à sou tour des débris anguleux de Malm. 

(1) L'affletirerttent suivant est situé au sommet du cône d'éboulis qui de la paroi de la Pointe de sur 
Counbaz descend ert direction du Gour de Coniborsin. Il est uniquement composé par la brèche de trans- 

gression dont les éléments ont presque tous la taille d'une tête. Le calcaire marneux ronge brique qui 
généralement cimente les éléments, est extrêmement rare ici et manque même totalement dans certaines 
parties de cet affleurement. 

e) L'affleurement de Couches Rouges le plus oriental de la région étudiée est localisé entre 1(170 et 
1700 nn au-dessous du Gour de Coniborsin. Une grande plaque de calcaire marneux rouge tapisse le has 
de lit paroi de Malin et forme les pentes gazonnées qui descendent jusqu'au torrent. Le contact Mahnt- 
Couches Rouges est tectonique. La brèche de transgression et les termes inférieurs (1, '2,3) représentés 
au sommet de la Cheneau Rouge manquent dans cet affleurement. 

La niasse de calcschistes marneux, micacés, friables et rouge brique correspond au n° 4 de la première 
coupe détaillée (p. 34). 

Ce fait est confirmé par la présence dès la base de: 

Globorotalia sp. 
Globigérines épineuses. 

Cette même coupe mince contient également les formes remaniées suivantes: 

(ilobotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 

Globotruncana lapparenti tricarinata (QuERi: Au) 
Globotruneana lapparenti coronata BoLIA 

L'échantillonnage de ce terme monotone n'a révélé que de minimes variai ions portant sur la scliisto- 
sité et la coloration. 

Au sommet (lu ressaut contre lequel plaquent ces Couches Rouges, la paroi de Mali perd momentané- 

ment de sa verticalité. Sur ce palier facilement accessible, on retrouve la brèche de transgression déjà 

signalée au sommet de la coupe du Malm (p. 27). Elle est constituée (le petits éléments aiiguleul cimentés 
par un calcaire marneux rouge brique. Localement cette brèche n'existe pas et le calcaire marneux rouge 
surmonte directement le Malm raviné. 

Il est probable que les calcschistes marneux, rouge bri(Iue, actuellement localisés au bas de la paroi, 
reposaient primitivement sur cette brèche et qu'ils se sont décollés et out, glissé à la suite de mouvements 
tectoniques. 

f) Sur la rive gauche du torrent, en face du complue décrit ci-dessus, les Couches Rouges forment uni 
affleurement restreint. Celui-ci représente le flanc N très laminé d'un petit synclinal à noyau de 1! 'lvscli 

(coord. 5R2,33/143, R3). 

Sous le Trias de la Nappe de la Brèche, représenté ici par de la cornieule, on observe en descendant le 
talus: 
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1. Calcaire marneux bourré de calcite, gris clair à brun. lité à la base et massif au sommet .......... 1,00 m 
En coupe mince j'ai déterminé: 
à 0,20 ni du 'Prias: 
Globotruncana lapparenti cf. lapparenti BROTZEN 
à 0,40 m du Trias : 
Globotruncana lapparenti bulloïdes (VOGLER) 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
à 0,60 in du Trias: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 

Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 

Globotruncana cf. arca (CusiIMAN) 
Globotruncana cf. fornicata PLUMMER 

2. Marnes contenant quelques lentilles du calcaire précédent ...................... 0,40 m 
3. Schistes argileux versicolores encadrant des lisérés de calcaire marneux et de grès calcaires dans lesquels j'ai 

observé ............................................ 0,05 m 
Globorotalia sp. 
Globigérines épineuses. 

Flyscii 

Cette série (le ('ouches Rouges est fortement écrasée et ses trois termes passent l'un iti l'autre sans 
limites nettes. 

Conclusions 

Les Couches -Rouges tapissent localement les parois N de la Guininfluh et de la Pointe de sur Combaz, 

et forment un petit synclinal indépendant au N de ce chaînon. Leur puissance maximale est de 7,30 ni. 
La brèche de transgression est visible dans la plupart des affleurements et le passage au Flysch peut être 

observé ìc plusieurs endroits. La faune contenue dans ces assises est abondante irais généralement déformée 

par pression ou lamination. 

Considérations sur le faciès Couches Rouges 

1. Faciès lithologiques 

l)aiis la ré-ion (tiidlee il Ii'exlste pas (le iliveal Ix llthologl(tlles 'i caractères bien (Iéf1111s ('t à extension 

latérale importante. J'ai simplement constaté qu'à la Guminfluh les calcschistes marneux rouges corres- 
pondaient aux Niveaux à l, loborotalia. 

Ires divisions créés dans chaque profil détaillé ne coïncident que rarement avec les limites d'étages 

basées sur la microfaune. 

2. Age 

Sur le flanc N du Riibli, la faune la plus ancienne se trouve dans le profil des Ciernes Gonceth. Les 

premiers niveaux au-dessus du Malni contiennent: 

Globotruncana renzi GANDO1, FI-TIIAl, MANN 
(, lobotº nn. cuna stejºIºani G. ANDOLFI var. ºjibba (K Lws) 
(, lobotruncana lapjºarenti, lajºparenti BROTZEN 

(, lobotruncana lapparenti tricarinata (QtTE REAiu) 
(; lobotruncana lapparenti coronata 13oº, i, i 

Cette association de faune est actuellement considérée connue d'âge turonien supérieur. 
Reportons-nous ensuite au col du Cananéen où la série de Couches Rouges a sa plus grande épaisseur. 

Les niveaux inférieurs sont dissimulés par l'éboulis mais dans les premières couches visibles j'ai déterminé: 

GIt. tricarinata, coronata, lapjºarenti. Sans autres formes caractéristiques cette faune peut représenter un 
intervalle compris entre le 'l'uronien supérieur et le Sénonien moyen. Quant aux nombreuses espèces du 
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sommet du ternie 2 et des ternies 3 et 4, elles se rangent dans le Campariien-Maestrichtien. Enfin le n° 5 
avec ses Globorotalia appartient déjà au Paléocène. 

Ainsi, au N du chaînon du Rübli, la série de Couches Rouges débute au ''uronien supérieur et se 
termine au Paléocène. 

Les niveaux du Cénoinanien inférieur au 'l'nronien inférieur, caractérisés par Rotalipora appen- 
ninica, brotzeni, reiclieli, turonica, ainsi (j lit, les niveaux du `1'uionien moyen daté par (lit. sch. neegansi, sigali, 
helretica, n'existent, pas ici. Ils sont généralement signalés à la base des Couches Rouges des Préalpes 

médianes rigides. Cotante dans cette première série, le contact avec le Malin est toujours tectonique, les 

assises du C'énotna, nien inférieur au Turonien inférieur et moyen ont pu se déposer et être laminées par la 

suite. 
Les Couches Rouges de Videntan-dessous datent du Paléocène (Globorotalia, Globigérines épineuses). 

Les niveaux à Globotruncana ne sont pas représentés. Cette absence peut être due à une lacune sédimentaire 
ou à une lamination tectonique. L'affleurenient, est de dimensions trop réduites pour que l'on puisse se 
prononcer en faveur de l'une ou de l'autre solution. 

L'age des plus anciennes Couches Rouge, du chaînon de la Guintnflult est compris entre le ''uroniert 

supérieur et le Sénonien inférieur puisqu'elles contiennent: Glt. lap parenti, tricarinata, coronata et Pitho- 

nella ovalis. 
Le faciès se termine au moins ýtu Paléocène ou à l'Eocéne avec les calcschistes à Globorotalia et Globi- 

gérines épineuses. 
Les Couches Rouges (le la Guminfluli sont soumises à de rapides variations latérales qui se traduisent 

par (les réductions de puissance et des changements dans la lithologie. On observe également dans ces 
dépôts des discordances très faibles qui pourraient indiquer des lacunes de sédimentation. Seule une étude 

très poussée de la microfaune permettrait de localiser dans le temps et l'espace ces lacunes généralement 
peu importantes. Le cas le plus typique est fourni par l'affleurement du Gour de Comborsin (v. p. 35), où 
les niveaux à Globorotalia reposent directement sur la brèche de transgression. Dans le ciment de cette 
dernière, se trouvent réunis des Globotruncana et (les Globorotalia. Ainsi la dernière transgression date au 

moins du Paléocène. Cependant la plupart des lacunes sont dues à des phénomènes de lamination ou d'écra- 

setnent. 

3. Comparaisons 

s'est livré it une étude approfondie des ('ouches Rouges de la région Niederhorn 
Lýuuuuit; aliu (lui constitue le prolongement vers l'E du massif Rübli-Gtuimifluh. 

Ses recherches ont prouvé que seuls les niveaux Céiioiiianien-'l'uronien et Paléocène sont présents. 
Entre 

ces étages, itiie importante lacune sédimentaire semble exister dans toute la région. 

Ait SE des Gastlosen, J. KLAUS (1953) constate que la mer des Couches Rouges a transgressé sur le 
Malin au ('énomanieii supérieur et qu'elle s'est maintenue durant tout le Crétacé supérieur. 

l', nfin, E. 'lWERRENBO ,n (1955) signale de nouveau, sur le flanc N du synclinal de Château-d'Oex, une 
lacune de sédimentation comprise entre le Néocomien et le Paléocène. Il doute par contre de l'existence 
d'une lacune à l'intérieur même du synclinal. Quant aux Couches Rouges du Pissot et de la Souplaz, il les 
fait débuter au Cénomanien supérieur et se terminer au Paléocène. 

Chapitre l' 

Le Flysch 

Les affleurements de ]ß'1v sels sont rares et nénéraleinent inal dégagés de l'éboulis ou du glaciaire. Fré- 

(luenirnent le faciès Flyseb n'est représenté (lue par des blocs isolés. 
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1. Secteur N du chaînon Rocher Plat-Rocher à Pointes-Rübli 

Une première bande de Flysch a donné naissance à une zone déprimée limitée au S par le chaînon 
Rocher Plat-Rocher à Pointes-Rübli et au N par une succession de sommets arrondis, appartenant à la 
Nappe de la Brèche et désignés sous les noms de Pointe de Cananéen, Yaca, Tête des Planards. 

Affleurements 

ct) Aux Paccôts (mord. 579,30/145,10), le Fi scli apparaît sous forme de blocs dispersés dans le 
patur<tge. Une miche creusée à l'\1, ' dit chalet, en bordure de la route, en recèle un grand nombre. Ces blocs, 

constitués de calcaire gréseux micacé et (e grès calcaire, ne m'ont fourni aucune rincrofaurte en coupe 

mince. I)es tranchées ouvertes en vue de la pose de drains ont révélé immédiatement sous la couverture 
morainique (les schistes calcaires noirs enrobant des lentilles de calcaire gréseux. Sur la carte, j'ai assigné 
à l'affleurement son extension rendue visible par les travaux de drainage. 

b) En bordure du cheniin qui des Paccôts conduit au col dit Cananéen, on observe vers 14. )0 ni quel- 
ques gros, blocs de Flvsch brun-noir. Fichés en terre, ils prennent l'allure de bancs, mais aucun n'est en 
place. C'est la raison pour laquelle je n'ai pas figuré, à cette altitude, d'affleurement sur la carte. On re- 
trouve ici les niénies ternies pétrographiques qu'aux Paccôts. 

Dans les grés calcaires micacés, j'ai observé des fragments de Discocyclines et dans un calcaire gréseux, 
des débris de Siderolites et de Globotruneana bicarénées. 

c) A l'altitude de 1630 in, un chemin quitte la combe pour rejoindre vers le N le P. 1635, marquant le 

sommet d'une importante niche d'arrachement. Le Flyscli affleure en bordure du chemin sur une petite 
surface (coord. 145,45/580,40). 

Du S au N, à partir de l'éboulis, j'ai relevé les niveaux suivants: 

1. Calcaire compact gris ìà gris-noir, altéré en brun-noir 
........................ Xm 

(très calcaire légèrement marneux, en partie décomposé, gris-noir à la cassure et brun-noir par altération 0,20 m 
3. Banc de calcaire compact gris ìl gris-noir, altéré en brun-noir 

..................... 0,40 m 
4. Schistes argilo-calcaires très fins, bris-noir à verdâtres, entourant des lentilles de calcaires siliceux gris à 

gris-noir, et de calcaire compact ponctué de pyrite gris clair ..................... 0,30 ni 
5. Couches Rouges de la Nappe de la Brèche contenant des Globorotalia sp. et des Globigérines épineuses .... 0,70 ni 
(i. Schistes noirs ou verdâtres enrobant des lentilles de calcaire compact et de gré$ calcaire très dur, tous deux 

gris .............................................. 
0,40 ni 

7. Banc de calcaire grésnx, cher, gris, .......................... ....... 
0,10 ni 

Eri coupe mince j'ai reconnu : 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
et des Globigérines épineuses. 

8. =4.............................................. 0,40 ni 
9. Banc de calcaire gréseux très dur, gris ............................... 0,12111 

10. Alternance de schistes calcaires verdâtres ou noirâtres et de calcaire gréseux très dur, gris ........ 0,85 m 
11. Calcaire marneux se débitant en feuillets brun-jaunâtre. Ce terme appartient aux Couches Rouges de la Nappe 

de la Brèche. 

L'intrication des faciés Couches Ronges ('t I+'lý-seli est (lite au serrage tectonique intense subi par cette 
zone. Il n'y a aucun indice en faveur dun passage stratigraphique d'un(, formation à l'autre. L'identité de 

la faune dans les deux formations est fortuite. 
d) A partir de ce dernier affleurement et jus(l(t'; )n roi, la pente est recouverte de débris de Fl, ysch, 

niais 1l faut atteindre l'arête pour r('trouV('r la roche en place. Après avoir déplacé une grosse niasse d'éboulis, 
j'ai pu relever dans le Flysel) loti coupe suivante qui fait suite a celle des ('ouches Rouges figurée dans le 

chapitre précédent (p. 30 et fig. 9). 

6. Schistes marneux extrêmement friables, brun-jaunâtre, dans lesquels s'intercalent des schistes argileux noirs. 
Les premiers, qui ont eurore le faciès Couches Rouges, vont en diminuant vers le haut au profit des seconds 
qui appartiennent amt Flysclt. 
Des lentilles de calcaire gréseux micacé, généralement très dur, sont emballées dans ce complexe schisteux . 3,00 ni 
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7. Calcaire marneux brun, friable, à abondantes plages de calcite .................... 0,50 ni 
s. Banc de calcaire gréseux, micacé, passant au grès calcaire. Ce terme est uniquement visible sur le versant W 

du col ............................................. 0,50m 
9. Calcaire légèrement gréseux, bleu-noir, finement lité ......................... 0,20 m 

10. Calcaire compact blond .................................... 0,10 m 
11. Schistes argileux noirs emballant tus bloc de grès grossier bnni-jaune, situé sur le col même ........ 0,40 in 

Sur le versant W du col, ces mêmes schistes enrobent (les lentilles de calcaire marneux gris-brunâtre <t faciès 
Couches Rouges. En coupe mince, j'ai reconnu dans ce calcaire: 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
Globigérines épineuses 
Globotruneana sp. remaniées. 

12. Schistes argileux noirs dans lesquels sont tectonignenieut imbriqués trois copeaux de Couches Rouges qui par 
leur faciès se rattachent à la Nappe des Préalpes médianes. Le plus iniportatit (le ces copeaux forme un banc 
long de 10 m localisé sur le versant W du col. Il bute contre l'éboulis qui limite au N l'affleurement de Flysch 6'00 ni 

li'n réalité, le 1"]vsch s'étend encore phis au Ni et on le voit apparaître en fenêtre sous les Couches 
Rouges de la Nappe de la brèche. Coiiline il lie présente aucun caractère nouveau, je me contenterai de 
signaler sa présence dans le chapitre consacré aux Couches Rouges de cette seconde unité tectoniýlue. 

e) Quelques niveatix de Fisch apparaissent de nouveau sur le flanc SE de la Pointe de Cananéen 
(coord. 5S(), 9L), r145,87), immédiatement sous des Couches Rouges à Globorotalia appartenant à la Nappe de 
la Brèche. Le contact entre les deux formations n'est pas visible. 

Le Flyscli est constitué d'un grès calcaire finement micacé, gris-bleu. l'in coupe mince, j'ai observé 
des 1)iscocyclines, des Operculines, des Astérocvclines, des Globigérines épineuses et un grand nombre (le 
Rotalidés. 

f) Vers 1'l';, les dépôts morainiques dissimulent la roche en place, et il faut atteindre le chalet de Quo- 

quaire (coord. 582,13/146,80) pour retrouver le Flvsch. Environ 50 in au S de la nouvelle route, un énorme 
bloc brun-noir repose sur urie petite arête herbeuse. Il est constitué de calcaire gréseux friable, gris-brun à 

la cassure. Isolé au milieu du glaciaire, ce bloc est vraiseniblableinent éboulé du flanc N du Rübli. 

A 40 ni au S de la route, par contre, immédiatement à l'E du chalet de Quo(luaire, le Flv, ch est en 
place. Il apparaît sous la forme d'un banc de calcaire finement à grossièrement grenu, encadré de calcaire 
blond. 

En coupe mince, j'ai observé dans ce bloc de nombreux fragments de Gl obotruncana indéterminables. 
Le mauvais état de conservation de cette faune parle en faveur d'un remaniement. 

fl) Quelques niveaux de Flyscli sont encore en place à 1670 ni, sur le flanc N du Itübli, aux points de 

coordonnées 55,53/146,30. L'affleurement est constitué d'une superposition de plaquettes marneuses, gris- 

verdâtres à noires entre lesquelles s'intercalent exceptionnellement des niveaux gréseux et micacés. Forte- 

ment affecté par les mouvement, tectoni(lues, cet affleurement est traversé par de grosses veines de calcite 
dont l'épaisseur atteint parfois 5 ein. 

h) Aux environs des Ciernes Goncetli, j'ai cartographié en Flyseh deux surfaces (coord. 147,10/583,30 

et 147,30/583,50) parsemées de blocs appartenant à ce faciès. Je n'y ai trouvé, aucun affleurement per- 

mettant le levé d'une coupe détaillée. Cependant, cette forte concentration de blocs sur des espaces bien 

délimités, indique la proximité immédiate (le la roche en place. 

i-) Sur le flanc F de la `fête des Ylanards, le Flysch forme de petits affleurements disséminés en bordure 

du mésozoïque de la Nappe de la Brèche. 

Le premier est situé dans la forêt, à 1'1V du chalet coté i ni (mord. 1-17,50/584). Au pied d'une 

paroi de Schistes inférieurs, le talus est recouvert de débris. I)ébarasse de cette faille couverture, il 5e 

révèle formé d'1E1 en w de calcschistes satinés rouges ou verdsttres se rattachant aux Couches Rouges de la 

Nappe de la Brèche, puis de Flysch. Ce dernier faciès est représenté par des calcschistes marneux noirs 

enrobant des lentilles de calcaire gréseux très dur. Il se termine en bordure de la forêt par deux blocs de 

calcaire grenu altéré en bran-noir. 

Dans les lentilles de calcaire gréseux, j'ai observé de nombreux fragments de (: lobolruncana iiidéter- 

minables. Cette faune, en tous points semblable à celle de Quoquaire, est vraisemblablement remaniée. 
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Entre 1200 et 1130 ni (coord. 147,68/584,10), le Flvsch est (le nouveau visible parmi les dépôts morai- 

niques. A l'extrémité S (le ce nouvel affleurement, quelques coups de pioches ont suffi pour dégager les 

calcschistes satinés déjà signalés plus haut. Ils sont ici extrêmement délitables et uniquement verdâtres. 
A l'E, ils sont en contact avec le Flvsch représenté par des schistes marneux noirs (lui enrobent des lentilles 
de calcaires gréseux. 

. l'ai indu dans cet affleurement de nombreux blocs de calcaire grenu noir, à faciès Flvsch, disséminés 
dans le 

glaciaire et sans relations visibles avec les Schistes. 
Deux petits affleurements de Flyscli sont visibles immédiatement au N du Repli 3 de la Nappe de la 

Brèche. 

') A 1170 ni (coord. 581,05/147,10), dans le torrent de Martigny, les Couches Rouges de la Nappe de 
la Brèche forment un ressaut qui provoque une cascade. Environ 10 ni au N de cette chute d'eau, on 
observe sur la rive droite du torrent un petit éperon surmonté d'arbustes. Il est constitué par les derniers 

niveaux de ('ouches Rouges (v. p. 65, n08 10 et 11). 
Le Flysch est plaqué contre cet éperon avec 10 cni de calcscliistes argileux friables et verdâtres. Im- 

médiatement au-dessus et formant la partie S (le l'affleurement, le Flysch est altéré en noir ou en vert 
foncé. Les schistes argileux prédominent emballant des lentilles de calcaire compact ou gréseux. Ces len- 

tilles prennent parfois l'allure de bancs mais sont généralement fracturées. 

Plusieurs d'entre elles m'ont fourni en coupe mince: 

Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
Globigérines épineuses. 

Dans la partie N de l'affleurement, le Flyscli change insensiblement d'aspect. Bien que le tout soit 
tordu et fragmenté, on y distingue une alternance de calcaire siliceux ou marneux et de schistes argileux. 
La coloration générale est brun-verdâtre. Finalement les schistes diminuent d'importance et le calcaire 
marneux ou siliceux, gris, subsiste presque seul. 

Malgré les caractères lithologiques propres aux différents secteurs (le cet ýiffleuremeu t, les dépôts sont 
continus d'une extréuiiité à l'autre de ce dernier. Il n'est par conséquent pas possible d'y voir une super- 

position de plusieurs Flysch. Sur la base de Globorotalia et (le Globigérines épineuses je l'attribue en entier 
au Paléocène. 

k) Le Flysch qui au Panel subsiste en bordure de la route cantonale, environ 100 m au S du pont jeté 

sur le Rio des Fenils, occupe une position identique à celui de l'affleurement précédent : il est plaqué contre 
les Couches Rouges de la Nappe de la Brèche. Il est constitué de schistes argilo-marneux gris-verdâtre 

emballant des boules de calcaire gréseux très dur, généralement de petite taille. Des copeaux de calcaire 

marneux gris-brun à faciès Couches Rouges sont tectoniquement imbriqués dans ce Fly sch. h; n coupes 
minces, j'y ai déterminé: 

Globorotalia (l'runcorotalia) sp. 
Globigérines épineuses. 

Comme nous le verrons par la suite (p. 68) ces copeaux constituent l'unique fragment de Couches Rouges 

paléocènes visibles au Vanel. 

Faune et âge 

La microfaune récoltée dais ces différents affleurements semble à première vu apporter des résultats 
contradictoires. 

Et pourtant, les (rloborotalia et les Globigérines épineuses des affleurements c), d), j), k), de même 
que les macroforaminifères (lu flanc SE de la Pointe de Cananéen (e) permettent d'attribuer au Flvsch un 
âge au moins Paléocène. 

A Quoquaire et à la Tête des Planards (i) le Flysch contient des débris de (ilobotruncana indétermi- 

nables. Leur mauvais état de conservation semble indiquer un remaniement. 
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Ainsi, dans la plupart des affleurements, le Flvsch est daté du Paléocène au moins. ])ans les autres 
cas, même si le Tertiaire inférieur n'est pas prouvé paléontologiquement, un âge antérieur semble peu 

probable. Lithologiquement, tous ces affleurements sont identiques. 

Attribution de ce Flysch à la série des Préalpes médianes 

Par sa position actuelle, cette première zone de Flyseli pourrait appartenir aux trois unités tectoniques 

représentées dans la région étudiée. L'isolement de la plupart des affleurements dans le glaciaire ou l'éboulis 

rend problématique leur attribution à l'une de ces nappes. 
Cependant comme ce Flysch date au moins du Paléocène, la Nappe de la Simme n'entre pas en ligne 

de compte, le terme le plus jeune de cette unité tectonique étant considéré comme Maestrichtien. Il 

pourrait par contre se ranger dans la Nappe de la Brèche ou dans celle des Médianes. Les raisons suivantes 
me poussent à l'attribuer à la seconde de ces nappes: 

-à un seul endroit, au col du Cananéen, le Flysch est lié stratigraphignernent à une formation sous- 
jacente: les Couches Rouges des Préalpes médianes; 

- sur le versant W du vol du Cananéen, j'ai ramassé, à proxiuºité (les affleurements de Flysch, de nom- 
breux fragniemits arrondis de Couches Rouges et de Mahii spécifiques de la Série des Préalpes médianes. 
Dans les limites du terrain prospecté, je ne les ai Jamais observés en place. A l'W de la Gérine par 
contre ils sont fréquemment sédimentés clans un Flysch identique à celui du vol du Cananéen ; 

-aN du Rocher (lu Midi, ce mèime Flyscli est plus abondamment représenté. L'étude de ses affleure- 
mnents a permis son rattachement exclusif à la Série des Préalpes médianes. 

2. Videman-dessous 

La série de Videnian-dessous se termine par du Flvsclº. L'importance de ce dernier faciès est iiiiniuie. 
On peut lui attribuer quelques blocs de calcaire gréseux gris, brun-noir par altération, ainsi qu'un petit 
affleurement de schistes noirâtres très friables. Entouré d'éboulis, le Flv sch est sans liaison visible avec les 
Couches Rouges décrites dans le chapitre précédent (p. ì32). 

3. Secteur N du chaînon de la Gummfluh 

Du petit synclinal (le Couches Rouges et de Hysuh (lui primitivement bordait la paroi N' (lu chaînon 
de la (lunlnlflull, il ne subsiste actuellement que deux fragments. Le premier est situé dans le couloir E de 
la Cheneau Rouge entre 1860 et 1890 nl et le second sous le Gour de Colnhorsin à environ 1650 111. 

(t) Cheneau Rouge (coord. 582,33; 143,83). 

Urie coupe détaillée de ce synclillal a, été donnée dans le chapitre traitant des Couches Rouges (p. 34). 
Je inc contenterai de décrire ici le Flyscll (lui, (tans ce profil, figure sous le no S. Il est représenté par des 

calcschistes noirs extrl'Illelllellt friables d'où foil 
extrait des lentilles (le calcaire grenu 

à finement grenu ou 

de 

grès grossier pyriteux l)assaiit à des 
nucrobréches. Le serrage intense subi par ce petit synclinal a fait 

disparaître toute stratification et rend impossible des observations précises sur le passage (les Couches 
Rouges air Flyscl 1. 

b) (lour de Coniborsin. 

Le h'lysch est localisé sur la rive gauche du torrent, à environ 1(150 in. Stratigraplliýluenlent il fait 

suite aux Couches Rouges décrites dales le chapitre précédent (p. 85). 
Il forme deux affleurements, l'un à proximité des Couches Rouges, l'autre environ 100 ni plus à l'E. 
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Dans le premier affleurement, il est constitué de schistes argileux noirs enrobant des lentilles de cal- 
caire gréseux, de calcaire légèrement marneux et de grès grossier, pyriteux. Ce dernier type de roche a 
donné en coupe mince des fragments de Globigérines, de Bryozoaires et d'algues. 

100 m plus de l'E (582,43/143,78), le Flysch forme un talus très raide, haut de 15 m. Il débute directe- 

ment sous le 'l'rias de la Nappe de la Brèche. Les Couches Rouges visibles dans l'affleurement précédent 
sont entièrement laminées. 

Au contact avec le Trias, le Flysch est essentiellement marneux, mais 4 ni plus bas, apparaissent les 

premiers calcschistes. Ils sont disposés en lits horizontaux et s'effritent au coup de marteau. Localement 
le calcaire est plus massif. Il dessine alors de minces rubans sinueux qu'il est difficile (le suivre latéralement. 

En coupe mince, j'ai reconnu dans ce calcaire: 

Globorotalia (Truncorotalia) si). et des 
Globigérines épineuses. 

Des lentilles de calcaires finement gréseux et plus rarement (le calcaire gréseux sont irrégulièrement 
distribuées dans les calcschistes. Leur altération brun rouille les fait ressortir de la niasse noire environ- 
liante. 

Conclusions générales sur le Flysch 

Dans la région étudiée, le Flysc, li des Préalpes médianes n'affleure que sur des surfaces limitées. 
Lithologiquement il est peu varié, généralement composé de calcschistes noirs ou verdâtres, enrobant des 

ri n 
lentilles de calcaire gréseux. Ce dernier forme localement (les blocs de grandes dimensions. 

Les affleurements sont répartis en deux bandes localisées sur le flanc N (les chaînons (lu Itübli et de 
la Gul, iuifluli. 

1)e nombreux géologues se sont intéressés à l'âge du Flysch des Préalpes médianes. 
En 19-1g, J. r PE1t(IElì découvre prés d'Estavannens une faune abondante qui lui permet d'attribuer 

ce faciès au Paléocène moyen ou supérieur. 
W \VEGMÜLLER (1949,195.3) arrive à la même conclusion dans la région Niederhorn-hummigalm. 
G. FAVRE (1952) grâce a une faune extrêmement riche peut rattacher la base du Flysch de Montbovon 

au Paléocène moyen ou supérieur et le sommet au Lutétien ou éventuellement au Priabonien. 

Enfin J. KLAUS (1952) au SE des Gastlosen et E. TWEitENBOr. v (1955) aux Monts Chevreuils observent 
un passage continu du faciès Couches Rouges au faciès Flysch. Ce dernier date du Paléocène. 

Un passage continu des Couches Rouges au Flysch est égalenient visible dans la région Rübli-Guinm- 
fluh. Le mauvais état de conservation (les hiscocy-clines, trouvées sur le versant SE de la Pointe de Cana- 

néen, n'autorise aucune détermination spécifique. C'est la raison pour laquelle je n'ai pas pli attribuer 
d'âge phis précis au Flysch. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Stratigraphie de la Nappe de la Brèche 

Dans les liniites da terrain 

les Couches Hong es 
la Brèche supérieure 
la Brèche inférieure 
les Schistes inférieurs 
l'Hettan 

; 
ien ? 

le Hhétien 
le Trias 

étudié. la Nappe de hi 13rýehe est représentée pas les formations tiiiivantes: 

Sa série stratigraphique complète comprend on outre le Pernio-Carbonifère, les Schistes ardoisiers et 
le Plysch. Déjà signalée par K. Aimv xz (1947) et W. 1Vnc, rli`l. i, r, ll (195: 3), l'absuncv de Pernio-Carbonifère 

est générale dans les dépôts de la Nappe de la Brèche situés au Ni du Rhône. 
Dans la région Rübli-Guimnflull, les Schistes ardoisiers qui ailleurs s'intercalent entre la Brèche in- 

férieure et la Brèche supérieure, ont vraiselllblablelnent été laminés lors de ht mise en place des Nappes. 
Quant au Plyseli dont l'étude a été confiée à nion camarade B. DoussF, il est largement représenté sur les 

versants du Kalberhôni. 
L'étude stratigraphique de la Nappe de la ]3rèche est rendue difficile par l'exiguïté et le fractionnement 

des affleurements et par la position, souvent inattendue, dans laquelle se trouvent les diverses formations 
à 1,1 suite des InouVenlents tectoniques. 

Mes c. olleeptiolls a, u sujet de sa tectonique diffèrent sensihlenlent de celle de F. JACCARD (190R). . J'ai 

cependant maintenu la numérotation créée par Inon prédécesseur pour les différentes séries (le terrains qui 
lui appartiennent. 

Ainsi du S au N se succèdent : 

les Replis 1 et 2 

compris entre les chaînons dis ]a Gºnººuiflulº au S et celui du Ilülºli au N, 

et le Repli 3 

séparé des deux premiers par le chaînon du Rübli. 

Je décrirai les affleurcºueuits daººs l'ordre de succession normale (le cos trois replis. 

('lrrilritre I 

Le 
jTrias 

Dans la région ß, iilýli (xnniýnfluh, 1c Trias rýl>rýý, ýntEla fý)rniatiou la plus aucifýunýý de la Nappo do la 

Bròehe. Il affleure dans les trots replis. 
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Lithologie 

Le Trias de la Nappe de la Brèche est généralement constitué des termes lithologiques suivants: le 

gypse, les quartzites, la cornieule, la dolomie ou le calcaire dolomitique et les schistes du Keuper. Dans la 

région Rübli-Gunnnflulì, on y observe: des brèches, de la cornieule, du calcaire et de la dolomie passant 
au calcaire dolomitiques. 

Les brèches 

Les brèches apparaissent à tous les niveaux. Leurs éléments issus de la série triasique sont anguleux 
et de taille variable. Les composants essentiels sont la dolomie et le calcaire dolomitique. Le ciment est 
emprunté au niveau qui les contient. 

La cornieule 
La cornieule provient : 

1. De la dissolution d'une hrìAhe dolomitique cf cdeaire. 
2. De l'altération de certaines dolomies. 

On note dans cette roche une orientation des cloisons. En réalité, il s'agit d'une dolomie vacuolaire 
dont le mode de formation a été observé et commenté par de nombreux géologues. J'ai remarqué que les 

plus anciens niveaux triasiques visibles au N (le la Gumnnmflulm formaient, grâce aux brèches dolomitiques 

et calcaires qu'ils contiennent, un niveau très favorable à la cornieulisation. La cornieule de la Cheneau 
Rouge par exemple en est issue. Mais le sommet (lu Trias peut être affecté par le même phénomène. C'est 

notamment le cas à Rübloz, à Quoquaire et à la Tête des Planards. 
Ainsi, dans la région étudiée, la cornieule n'apparaît pas à un niveau bien défini. Son épaisseur varie 

constamment et les passages au calcaire ou à la brèche dolomitique sont fréquents. Comme le remarquait 
C. SCHWARTZ-CHENEVART (1945), il suffit parfois d'une temps très court pour qu'un calcaire dolomitique 

soit parfaitement cornieulisé sur la tranche exposée aux agents atmosphériques. 

Les calcaires 

Dans la coupe du Trias du Repli 1, le tenue 2 (v. p. "l ;) est constitué d'une finasse calcaire épaisse de 
40 ni non litée et contenant des lentilles de brèches calcaréo-dolomitiques. Le calcaire est grenu à cristallin 
et il réagit instantanément et violemment à l'acide chlorhydrique. Gris à l'origine, il est fréquemment coloré 
en brun ou en rouge par des infiltrations ferrugineuses. 

Un calcaire gréseux noir, d'origine inconnue, intervient également comme élément clans les brèches du 

terme 1 (v. p. 45). 

La dolomie et les calcaires dolomitiques 

Tous les passages de la dolomie cryptocristalline à saecharoïde sont, réalisés dans ce Trias. Cette roche 
est grise à la cassure, gris-bruti ou noire par altération. Loealeiilent elle se charge de Co3Ca. 

La dolomie et le calcaire dolomitique forment un ensemble d'aspect ruiniforme, lité en banc d'épaisseur 
irrégulière. 

Dans une coupe résumée du Trias, les termes lithologiques décrits ci-dessus se superposent de lit façon 
suivante: 

3. Dolomie passant au calcaire dolomitique, formant un complexe lité d'aspect 
ruiniforme. 

Dans certains 

cas, l'extrême sommet se cornieulise (Tlübloz, Quoquaire, 'fête des Planards). 
2. Calcaire grenu à cristallin, (lui-, à lentilles de brèches dolomitiques dont les éléments peuvent se dis- 

soudre (Comborsin). 
1. Brèche dolomitique très souvent transformée en cortlieule (Sommet de la Cheneau Rouge). 
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Affleurements 

Repli 1. 

Cette première bande de Trias est scindée, par du glaciaire et de l'éboulis, en deux fragments de 
dimensions inégales. 

L'affleurement le plus important forme la Pointe de Tso-y-Bots. Le calcaire et la dolomie y sont abon- 
daniment représentés tandis que lit cornieule n'y joue qu'un rôle secondaire. 

Le Trias affleure de nouveau sous le Gour de Cornborsin où il est entièrement constitué de cornieule. 
Les niveaux qui lui étaient superposés ont totalement disparu. Cette réduction d'épaisseur est due à l'éro- 

sion et plus encore à une lamination tectonique qui affecte également les Schistes inférieurs. 

Coupe-type. 

La série triasique est bien développée sur le versant W de la Pointe de Tso-y-Bots. A environ 1900 in, 
j'ai relevé les niveaux suivants: 

1. Brèche à ciment dolomitique. Les éléments sont peu saillants et leur taille dépasse rarement celle d'un pois. 
Les composants sont essentiellement (lit calcaire dolomitique gris et accessoirement du calcaire gréseux noir. 
Exposée à l'air, cette brèche se cornieulise avec une grande facilité 

.................. x nn 
Ce ternie passe sans limite nette à: 

Calcaire grenu à cristallin, dur, volant en éclats au coup de marteau. De couleur grise à l'origine, il est souvent 
profondément teinté de rouge ou de brun par des infiltrations ferrugineuses. 
Dans (e calcaire, on observe de nombreuses passées brèchiques. de formes lenticulaires. Quelquefois l'allonge- 

aient d'une de ces lentilles lui donne l'apparence d'un banc. Cet-te brèche est absolument: identique à celle 
décrite sous le no 1. A l'intérieur de ce dernier ternie, le passage du calcaire cristallin à la brèche est brusque. 
Corinne précédemment, cette dernière est. sujette à la cornieulisation. Il arrive parfois qu'un seul élément ait 
disparu, laissant un trou du diamètre d'un doigt. Ainsi s'explique la présence de la cornieule à l'intérieur 
d'un calcaire cristallin très dur. ('e phénomène est remarquable dans l'affleurement situé sous le Gour de 
C omborsir r. 
Ce complexe massif tr'a pas réagi souplement aux poussées tectoniques, et de ce fait, est très faillé ..... 40,1)0 nt 

: 1. Dolomie passant au calcaire dolomitique. en bancs d'épaisseur irrégulière superposés sans l'intermédiaire d'unt 
joint. Dams cette série monotone, s'intercalent à plusieurs reprises (les lits de calcaire marneux, bruis oit 
verts, se fragmentant eu aiguilles. L'épaisseur maximale atteinte par un de ces lits est de 0,70 nn. 
Ce terme peut contenir localement des brèches. Il en existe urne masse importante à l'E du sommet (le 'l'sa-y- 
liot. Les éléments énormes troublent momentanément la disposition régulière des bancs. Ce dernier fait mis 
ài part, le ternie 3 pourrait, tout aussi bien figurer dans la série triasique des Préalpes médianes rigides. 1l 
tranche nettetnett sur les deux précédents par la disposition régulière de ses assises et par sa coloration gris- 
Malle. Il s'est d'autre part adapté beaucoup plus souplement aux phénomènes tectoniques ........ 100,00 nn 

Cette première bande de Trias, dont l'épaisseur est d'environ 150 ni, s'appuye au S contre un petit 

synclinal de ('ouches Rouges des Préalpes médianes, dont le flanc N est souvent laminé, adossé aux Rochers 
de la (ruinnifluli. La -Nappe 

de la Brèche peut être en contact avec du Malin, de, Couches Rouges ou du 
Flysch. Quant au toit du Trias, il est représenté par le Rhétien. Le passage d'une formation a l'autre est 
généralement masqué par l'éboulis. 

Repli Z. 
Dans le pìºturage de Videnian-dessous, le Trias couvre une surface considérable mais il est en grande 

partie masqué par la végétation. On peut cependant rattacher sans hésitation les bancs de calcaire dolo- 

mitique et de dolomie de cet affleurement au terne 3 de la série triasique du Repli 1. lies deux termes 
inférieurs étant lancinés. la dolomie repose directement, sur des formations appartenant aux Préalpes 

médianes dont (luel(lues fragments affleurent à l'W du chalet. Le 'T'rias est à son tour surmonté par des 

niveaux de Schistes inférieurs. 

Vers l'E, le Trias disparaît d'abord sous l'éboulis puis sous les Schistes inférieurs. A la suite d'une 

forte uiorctée axiale. mi le retrouve ºà l'altitude de 1950 ni, "200 ni à l'E du Col de Videman. Il forme d'abord 

un étroit liséré émergeant de l'éboulis, puis se développe en une large bande. Dans le couloir aboutissant 

au sommet de la Pointe (le la Videucanette, j'ai relevé au-dessus du Flysch les niveaux suivants (liti se 
rattachent au terme 8 du Repli 1: 

1. Dolomie très fiººeºuent greauao, friable, gris matt à la cassure, gris-blanc par altération .......... 15,00 m 

\latí r, pour la Carte 1. éo1., Noue. s'rie, 121)' livr. } 
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2. Dolomie grenue à saccharoïde, friable, localement brèchique, veinulée de calcite. Grise ou noire, à la cassure, 
elle apparaît gris clair à gris foncé en surface ........................... 40,00 m 

3. comme 1........................................... 10,00 m 

A l'extrémité E du terrain, le Trias apparaît dans la coupure des ruisseaux sous une mince couverture 
des Schistes inférieurs. ])ans le Gauderlibach, au NE du chalet de Rübloz (coord. 583,23/145,72), la 
dolomie se transforme en cornieule. 

Enfin, en bordant le flanc N des Schistes inférieurs par un chapelet de petits affleurements distribués 

entre 1700 et 1950 in, le Trias fait particulièrement bien ressortir la structure synclinale de ce Repli 2. 

Repli 3. 
Les affleurements de Trias sont extrêmement rares dans le Repli 3. F. JACCARD en a cartographié un 

étroit liséré entre le Col et la grande niche d'arrachement visible sur le flanc W de la Pointe de Cananéen 
(P. 1635). Dans les profils de mon prédécesseur, cet affleurement figure comme noyau de la tête anticlinale. 
En réalité, il n'existe pas et l'éboulis du Col de Cananéen résulte du démantèlement des parois de Brèche 
inférieure. Dans la partie tectonique, nous verrons que le noyau triasique, s'il était encore visible aù 
Cananéen, passerait sensiblement plus au N. 

A proximité du chalet de Quoquaire, un premier affleurement de Trias est représenté par de la cornieule 
provenant de la décomposition d'une brèche dolomitique. Au S, cette cornieule est en contact tectonique 

avec les Couches Rouges et au N, elle est séparée d'une paroi de Schistes inférieurs par de l'éboulis. Comme 
la série stratigraphique est renversée, elle devrait être située au-dessus des Schistes inférieurs. Mais, à la 

suite d'une faille, elle occupe actuellement une position inférieure. 
Un second affleurement plus important est visible sur le flanc NE de la Tête des Planards. Il est 

essentiellement constitué de cornieule brun-jaunâtre provenant de la décomposition d'une brèche dolo- 

mitique, dont une partie des éléments est encore visible. A l'E du chalet coté 1120 ni, de la dolomie 

grise, veinulée de calcite, affleure sur une surface limitée. D'épaisseur minime, ce Trias représente le 

noyau d'un anticlinal plongeant et il repose sur l'Infralias. Son contact avec cette dernière formation 

n'est malheureusement pas visible. 

Chapitre 11 

Le Jurassique 

1. L'Infralias 

Malgré sa faible épaisseur, 1'Infralias représente un horizon important dans la série stratigraphique 
de la Nappe de la Brèche. Daté par des fossiles caractéristiques, il précède les Schistes et la Brèche inférieure 
dont l'âge demeure problèmatique. 

Dans la région Rübli-Guinmfluh, il est bien représenté dans le Repli 1. Il forme par contre des affleure- 
ments de dimensions réduites dans les Replis 2 et 3. 

Affleurements 
Repli 1. 
L'Infralias affleure presque sans interruption sur les deux versants de Tso-y-Bots. A la suite d'écrase- 

ment et de laminations tectoniques, il ne forme généralement qu'un étroit liséré. Cependant, à proximité 
de l'arête, sur le flanc W, une grande niche d'érosion a mis à nu la presque totalité de ses assises. 

La base du profil détaillé suivant a été levée sur l'arête elle-même, dans une petite dépression au con- 
tact Trias-Rhétien (coord. 581,38/143,71). 
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Trias: 

1. Dolomie litée grise, altérée en gris-blanc. Le sommet de ce terme est raviné ............... xm 
2. Schistes argilo-marneux très friables, altérés en brun-jaune, et contenant des lentilles du terme précédent . 1,00 m 

Rhétien: 

3. Calcaires compacts spathiques ou lumachelliques, en bancs lenticulaires séparés par des joints argileux gris- 
bleu .............................................. 4,30 m 

4. Calcschistes gris-beige contenant quelques lentilles de calcaire compact gris .............. 7,00 m 

Ce dernier terme bute contre un éperon bien visible dans la dépression et sur le versant W de Tso-y-Bots. 
A 2050 ni, soit à l'extrémité SE de la niche d'érosion, il est constitué de: 

5.3 bancs de calcaire grenu ou spathique veinulé de calcite, gris, séparé par du calcaire bleu-noir noduleux, 
fréquemment lunrachellique. J'ai pu extraire de ce dernier calcaire .................. 5,00 m 
Terebratula gregaria SuEss 
Terebratula sp. 
Plagiostoma sp. 

6. Alternances régulières de bancs de calcaires et de lits schisteux ................... 37,000 m 
Les calcaires appartiennent aux types suivants: 
a) calcaire spathique gris-bleu, 
b) calcaire finement gréseux gris-bleu, 
c) calcaire compact gris-noir très souvent altéré en brun-jaune. 
A 4,40 ni de la base un banc est couvert de coraux indéterminables, mais en général les calcaires sont stériles. 
Les schistes, dans lesquels abondent les Bactrrtllium striolatum HEER, sont argileux gris ou noirs parfois 
altérés en brun ou en violet. Par durcissement ils donnent naissance à un 4e type de calcaire: compact, bleu- 
noir, à joints de stratification ondulés. 

Le terme suivant débute 1,50 in au N du ruisseau qui longe la paroi massive et gris-blanc. 

7. Calcaire gréseux et siliceux souvent lumachellique, bleu-noir, lité en plaquettes irrégulières directement 
collées les unes sur les autres à la base, puis séparées par des calcschistes fins. Le sommet du terme est de 
nouveau exclusivement formé de calcaire gréseux généralement micacé et localement glauconieux ..... 7,00 m 
Malgré la présence de lumachelles dans ce terme, je n'ai pu déterminer qu'une: 
lii, naa sp. 

Hettangien ?: 
8. Calcaire à oolithes noires de grandes dimensions 

.......................... 0,30 m 
9. Calcaire compact très pur, fréquemment pyriteux, gris-bleu. Les bancs ont de 0,08 à 0,20 m d'épaisseur. Ils 

sont généralement peu distincts et souvent se confondent latéralement. Aucun joint schisteux n'existe entre 
eux .............................................. 7,00 m 

10. Calcaire compact gris-bleu, semblable au précédent mais massif .................... 15,00 m 
L'examen microscopique révèle: 
a) Calcaire compact renfermant de nombreux débris de crinoïdes et de lamellibranches ainsi que des 
Lagénidés et plusieurs 

involutina sp. 
b) Calcaire oolithique. Les oolithes se trouvent à tous les stades de transformation. Le cortex peut être intact, 

en partie ou entièrement radié. 
La faune est représentée par de rares foraminifères parmi lesquels figurent des Miliolidés, et par des débris de 
lamellibranches et de crinoïdes. 

Les deux derniers termes foraient une paroi massive, gris-blanc dont les fragments facilement recon- 
naissables, s'échelonnent sur les deux versants de Tso-y-Bots. 

F. JACCARD (1908, p. 22) signale dans les couches qui viennent d'être décrites: 

Terebratula gregaria SUESS 

Bactryllium striolatum HEER 

Pentacrinus bavaricus WINKLER 

Lima valionensis llEFR. ? 
Un gastéropode indéterminable (Cerithium) 

Un oursin indéterminable 

Une béleinnite 
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Repli 2. 
L'Infralias fait généralement défaut dans le Repli 2. Le Trias dolomitique est recouvert directement 

par les Schistes inférieurs dont la base est grossièrement brècliique. Une partie des éléments de cette brèche 

provient de l'Infralias. 

Cependant, au-dessus des Gouilles aux coordonnées 582,30/145, on observe sur la dolomie litée: 

Rhétien : 
1. Calcaire finement grenu, dur, gris-bleu ............................... 0,15 m 
2. Calcaire dolomitique en bancs de 20,20 et 4(1 cm .......................... 0,80 m 
3. Calcaire grenu ou légèrement spathique .............................. 0,20 in 
4. Calcschistes gris-noir se délitant en petits fragments coupants .................... 0,20 in 
5. Calcaire grenu ou spathique, pyriteux, gris-noir ........................... 0,20 m 
6. Calcaire compact terreux, en plaquettes dont l'épaisseur va en diminuant vers le haut et qui se transforme en 

calcschistes argileux ....................................... 
0,50111 

7. Calcaire compact, dur, gris-bleu ................................. 
0,50111 

8. Calcaire compact gris ...................................... 
0,10 m 

Hettangien ?: 

9. Calcaire ìi grandes oolithes noires ................................. 0,1220 ni 
10. Calcaire dolomitique gris, altéré en blanc. Il forme deux bancs qui encadrent un niveau de calcaire argilo- 

dolonmitique se débitant en aiguilles ................................ 3,00 in 

Ce dernier terme est surmonté d'une brèche grossière appartenant aux Schistes inférieures. 

Ces quelques niveaux forment une lentille longue de 20 ni. Les nos 2 et 10 ont le faciès triasique. 'fous 
les autres ternies peuvent par contre se rattacher à l'Infralias. L'oolithe noire en particulier (no 9) est 
absolument identique à celle qui existe au sommet du terme 8 dans la coupe de Tso-y-Bots (Repli 1); 

Repli 3. 
Au N du chaînon du Rübli, l'Infralias n'affleure qu'à la Tête des Planards. ('omnme les terrain,, de la 

Nappe de la Brèche sont ici en série renversée, cette formation repose sur les Schistes inférieurs et supporte 
(les fragrnemmts (le 'Prias. La roche est fréquemment recouverte par la végétation et de ee fait les observa- 
tions précises ne sont possibles qu'à de rares endroits. 

a) En bordure de la Rütiw"ald, à la hauteur du chalet coté 1120 in, on observe sans contact direct 

avec la cornieule: 
1. Calcaire compact ou oolithique bleu-noir. Il est altéré en brun-noir et disposé en bancs de 4à 20 em qui se 

terminent souvent en biseau 
................................... 

4,00 nm 
2. Calcaire compact gris à gris-noir, veinulé de calcite. Il s'est localement dél, osé sous forme lenticulaire niais 

est en général massif, altéré en gris-blanc ............................. 7,00 m 
Il contient des débris de lamellibranehea. 

b) A 1200 ni sous les premiers couverts de la Riitiwald, j'ai relevé le, niveaux suivants: 
Rlrétierr : 

1. Calcaire légèrement, gréseux bleu-noir, plaqueté. La face exposée à l'air est patinée en brun-jaune. 
('e premier terme est visible sur environ .............................. 1,70 m 

Hettangrien `? : 
2. Calcaire \ �olitlies noires de grandes dimensions .......................... 0,30111 
3. Calcaire finement grenu devenant compact vers le haut, gris-bleu il la cassure et recouvert d'une patine 

blanchâtre. Visible sur environ .................................. 5,00 1n 

c) Le principal lambeau d'Hettangien, situé h l'extrémité SE de l'affleurement d'Infralias (coord. 
583,7/147,5) a une épaisseur d'environ 15 in. Il est formé de calcaire compact, gris-bleu, plus ou inoins 
bien lité ìt la base, massif au sommet. 

.1 'al eu la chance 
d'y trouver un fragment d'annnonite. 

Le Ithétien en place fait presque totalement défaut. Cependant, des lumachelles trouvées dans 

l'éboulis prouvent qu'il en existait un certain nombre de niveaux à la 'I'éte des Planards. 
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Considérations sur l'Infralias 

Dans la série stratigraphique de la Nappe de la Brèche on ne signale généralement pas d'Hettangien. 
Immédiatement au-dessus dit Rhétien, connu en Chablais et, en Suisse romande, le Sinénlurien, daté par 
Pentacrinus tuberculatus MILLER (F. . 1ACCARD, 1904, p. 56) est représenté par la base des Schistes et ('al- 

ca, ires inférieurs. 
K. A1tBENZ le premier (1) 17, p. 10) considère comme possible le rattachement à l'Hettangien du cal- 

caire oolithique qu'il décrit au sommet de son Rllétien. 
Dans l'Infralias du versant NW de `l'so-v-Bots on distingue en gros deux complexes stratigraphiques 
1. A la base, les bancs calcaires alternent avec (les lits de schistes. L'épaisseur des premiers n'excède 

jamais 2 nn. Ces alternances (no 3à 7), dont l'altération générale est foncée, contiennent suffisamment de 

fossiles caractéristiques pour être attribuées au Rhétien. 

2. Les trois derniers ternies (S, 9 et 10) forment une paroi gris-blanc. Les ébauches (le banes, visibles à 
la base (le 9, disparaissent rapidement. L'ensemble ('st massif et constitué, de calcaire ('ollipact et oolithlgne. 
La nnacrofaune devient exceptionnelle. J'ai cependant trouvé, à la Tête des Planards, dans un calcaire 
identique à celui dit 11o 10, nn fragment d'anmionite indéterminable. Comme dans les Alpes occidentales 
les 

allnnollltes n'ont 
jamais 

été signalées au 
)thétien, je pense qu'il s'agit 

d'une forme hettangienne. 

Ainsi, les calcaires des ternies 8,9 et 10 de la coupe (le'I'so-v-Bots et les homologues des Gouilles et de 
la Tête des Planards pourraient dater de l'Hettangien. La rareté de la faune dans ce dernier étage ne 
permet pas de tracer avec une plus grande exactitude la limite entre le Rhétien et 1'Hettangien. Cette 
limite demeure pour l'instant uniquement basée sur des critères lithologiques. 

2. Les Schistes inférieurs 
(Lias inféri(eur) 

I `Prias, le 1{lhétien et I'Hettarigien de la. Nappe de la Brèche diffèrent très peu de leurs hontººlugues 

des Préalpes médianes. Avec les Schistes inférieurs, par contre, débute ºute sédimentation caractéristique 
de cette unité tectonique. Cette formation n'est pas uniºlueinent constituée de schistes, mais également de 

calcaires, de grès et de brèches. L'expression Schistes inférieurs ne doit pas être prise dans le sens strict 
du terme. Elle sert ià désigner les niveaux intercalés entre le Rhétien ou l'Hettangien et, la Brèche inférieure 

typique. Certains- auteurs (M. LuGEON et F.. 1ACCARD) considéraient même les Schistes inférieurs comme un 

passage latéral de la Brèche inférieure. 

Dans la région de la Hornfluh, nn niveau à prédominance de calcaire surmonte immédiatement le 

lBhétien. ARBENZ désigne ce faciès sots le nom de c« i latere Kalke» réservant celui de cý Uutere Scitiefer» 

pour les niveaux supérieur-,. Cette distinction n'a vraiseutblablernent qu'une valeur locale. I)ans les limites 
du terrain étudié, par exemple, les Schistes inférieurs débutent très souvent par des assises brèchiques. 

Affleurements 
Repli 1. 
Les Schistes inférieurs sont abondamment représentés dans le Repli 1 et sont particulièreniettt bien 

visibles sur le flanc S 1ý1 de liti Pointe de Videnlain. Cependant une coupe banc patir banc se révèle fastidieuse 

et: sans grand intérêt pratique. Je préfère donner ici une description des principaux complexes de cette 
formation. 

L'Hett<bngien souligne presque partout les S( pistes 
Inférieurs d'une paroi gris clair, fracturée; au- 

dessus, on observe. 
1. Conglomérat à éléments très serrés et arrondis exclusivement lrettangi. ens. Le ciment rare est un calcaire 

spathique ou argileux. Cette teneur en argile explique la relative fragilité de la brèche. Les éléments peuvent 
être de grandes dimensions. C'est notamment le cas à l'extrémité E du terrain, au-dessus du Gour de Cornborsin. 
Ils se distinguent cependant aisément des copeaux de cette même formation tectoniquemeut encastrés dans les 
Schistes inférieurs et en discordance angulaire avec la masse environnante. 
L'épaisseur de ce premier type de brèche peut passer de 

.................... 
1,50 à 5,00 rrr 
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2. Le terme suivant est essentiellement constitué d'un calcaire grenu ou spathique, bleu-noir, stratifié en pla- 
quettes ou en bancs dont la surface est souvent ravinée. 
Les éléments brèchiques sont abondants, arrondis à l'extrême hase puis anguleux. Leur répartition est irré- 
gulière; ils ne forment pas de niveaux bien définis. Lorsqu'ils sont très denses, ils masquent le litage régulier 
du calcaire. Le tout prend alors un aspect massif, mais le contour des éléments demeure toujours visible. 
Leur composition est la suivante : 
Calcaire dolomitique gris-blanc, altéré en jaune .................. Trias 
Calcaire grenu bleu-noir ............................ 

Trias 
Calcaire spathique gris-bleu .......................... Rhétien 
Calcaire finement gréseux ........................... 

Rhétien 
Calcaire compact ou oolithique ......................... 

Hettangien 
Calcaire grenu gris .............................. D'origine inconnue 
Calcaire grenu gris-noir ............................ D'origine inconnue 
Calcaire siliceux gris .............................. D'origine inconnue 
Silex noir en fragments anguleux ........................ D'origine inconnue 
Les éléments sont de taille très variable. Ils peuvent être de la grosseur d'une tête d'épingle ou mesurer 1m 
cube. Leur dépôt n'est pas soumis au graded-bedding. 
Entre 25 et 28 in, on observe une lentille de calcaire dolomitique gris-blanc, altéré en gris-jaune, qui passe 
latéralement à la brèche. Vu ces énormes dimensions, ce calcaire ne semble pas être un élément de celle-ci. 
Il s'agirait plutôt d'une récurrence dolomitique locale. 
Le sommet de ce deuxième terme est marqué par l'apparition de calcschistes légèrement marneux, gris. Ce 
faciès apparaît déjà sous le dernier banc de brèche grossière. 

3. Ce complexe débute au toit du dernier banc de brèche grossière et est formé d'une alternance régulière de cal- 
caires et de schistes ....................................... 50,00 m 
A deux reprises cependant la brèche commune dans le terme précédent réapparait sous forme de lentilles. 
Le calcaire est spathique, gris-bleu, souvent finement brèchique. Les éléments soumis au graded-bedding 
sont visibles grâce à leur altération jaunâtre qui les fait ressortir sur le fond bleu ou brun de la pâte environnante. 
L'épaisseur des bancs varie entre 2 et 20 cm. Cependant les derniers dépôts peuvent atteindre 40 cm et la taille 
des éléments brèchiques est proportionnelle à cet accroissement d'épaisseur. Fréquemment le toit et le mur 
d'un banc sont altérés en gris-brun tandis que la partie centrale est intacte. Une patine siliceuse noire s'est 
localement formée sur la tranche exposée à l'air. 
Les schistes sont calcaréo-marneux et recouverts d'une patine argileuse. Très fins, ils se brisent avec une 
grande facilité. 

Repli 2. 
Les Schistes inférieurs constituent l'essentiel du Repli 2. 
A Videman-dessous où, seul un affleurement de dimensions réduites subsiste, les Schistes inférieurs 

sont constitués d'un calcaire grenu sans éléments brèchiques, altéré en brun. Le litage est régulier. 
A partir du Col de Videinan et jusqu'au Gauderlibach, les Schistes inférieurs affleurent d'une façon 

ininterrompue. 

Le couloir taillé dans le flanc S de la Pointe de la Videnianette et aboutissant exactement sous le 

sommet (P. 2189), permet le levé d'une coupe détaillée qui fait suite à celle du Trias (p. 46). 

4. Brèche moyenne à éléments triasiques. Le ciment calcaire est peu abondant niais fixe solidement les com- 
posants ............................................ 0,60 m 

5. Calcaire compact gris-bleu. Il forme une barre coupant le couloir et représente un élément énorme de la 
brèche précédente ....................................... 1,20 m 

6. Brèche moyenne à ciment dolomitique jaunâtre. Les éléments sont proéminents, mal cimentés et de composi- 
tion suivante .. 3,00 m 

calcaire grenu bleu-noir 
calcaire finement grenu gris 
calcaire compact bleu-noir 

passe à 
7. Brèche semblable à la précédente mais litée et contenant en plus des lentilles de schistes argileux gris-vois . 13,00 m 
8. Calcaire gris gris-bleu altéré en brun-jaune, lité, sans éléments brèchiques .............. 6,00 ni 
9. Calcaire grenu gris-noir en bancs de 0,05 à 0,20 m entre lesquels s'intercalent des schistes argileux noirs et 

des niveaux de brèche fine. Localement, lentilles de calcaire siliceux altéré en noir ........... 3,00 ni 
10. Calcaire à grains fins ou moyens, gris, généralement en bancs réguliers, plus rarement en lentilles ..... 5,00 m 
11. Brèche identique à 6, dans laquelle s'intercale un niveau de calcaire grenu gris, épais de 0,50 m...... 3,20 m 
12. Calcaire grenu gris-noir en bancs de 0,05 à 0,20 m presque toujours séparés par des schistes de même nature. 

Ce terme contient trois bancs importants de brèche (le premier épais de 1,5 ni et les deux suivants de 0,50 m), 
à côté de petites passées brèchiques affectant la masse calcaire. Les composants de ces brèches sont essentielle- 
ment triasiques ......................................... 20,00 m 
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13. Brèche identique à6...................................... 7,00 m 
14. Calcaire grenu gris-noir eil bancs lenticulaires, avec fréquemment des lentilles de calcaire siliceux altéré en 

noir .............................................. 20,00 m 
15. Brèche identique à6...................................... 10,00 m 
16. Calcaire dolomitique gris-blanc .................................. 3,00 in 
17. Calcaire grenu ou spathique, gris-noir, altéré en brun-noir, en plaquettes irrégulières se détachant en frag- 

ments allongés ......................................... 15,00 m 
18. Calcaire grenu ou spathique gris à gris-bleu, souvent finement brèchique. Les composants sont bien visibles 

par altération. Ce calcaire est régulièrement lité en bancs dont l'épaisseur varie entre 0,05 et 0,20 m. Au 
sommet de ce terme, j'ai trouvé un fragment d'ammonite ................... env. 40,00 m 
Les nos 4à 16 de ce profil détaillé correspondent au complexe no 2 et les nos 17 et 18 au complexe no 3 

du Repli 1. On remarque toutefois que les schistes sont très peu abondants dans le Repli 2. 

Repli 3. 

Les conditions tectoniques spéciales dans lesquelles se trouve le troisième repli rendent difficiles la 
délimitation exacte des Schistes inférieurs et l'évaluation de leur épaisseur. 

Comme la série n'est nulle part complète, j'ai dû renoncer au levé d'une coupe détaillée et nie con- 
tenter de décrire, d'U' en E, les principaux affleurements. 

a) Les Schistes inférieurs débutent immédiatement à l'E de la Pointe de Cananéen. D'abord restreinte, 
leur épaisseur prend rapidement de l'importance vers l'E, grâce à la descente axiale dans cette direction, 
de toutes les unités tectoniques. Ils forment de grandes parois gris-blanc bien visibles sur le flanc S de 
l'arête Pointe de Cananéen Martigny. Le calcaire est grenu ou spathique, gris et recouvert d'une patine 
argileuse blanchâtre. Une croûte siliceuse s'observe localement sur la face exposée à l'air. Elle donne quel- 
quefois à la roche l'aspect d'un quartzite. Mais cette altération n'affecte le calcaire que sur 1à2 cm; l'inté- 

rieur demeure intact. Il est impossible (le distinguer dans ces parois une stratification ou un ordre de super- 
position quelconque. 

Ce premier type de roche repose sur une série litée mal dégagée au Cananéen, mais bien visible dans le 
torrent de Martigny. On y observe des bancs minces et plastiques. Le calcaire est grenu et localement 

chargé de microbrèche. L'altération générale est brun-noir. Vers le bas de l'affleurement, ces bancs de cal- 
caire passent sous la Brèche inférieure. Cette Superposition locale est rendue possible grâce à la plasticité 
des Schistes inférieurs. 

b) A Quoquaire, dans la paroi située au NE du chalet, on distingue, de bas en haut: 

1. Calcaire en plaquettes, finement grenu gris recouvert d'une fine patine argileuse blanchâtre, se frag- 

mentant en éléments étroits et allongés. Les placages de silice sont rares. 
2. Calcaire massif, plus grenu et plus riche en silice que le précédent. 

c) Dans la forêt de Beauregard, les affleurements sont très dispersés. On trouve la roche en place à 

environ 1110 m sous un chalet non coté (coord. 582,48%147,98). Le calcaire est grenu, localement siliceux. 
Il est recouvert d'une patine argileuse gris-blanc. Dans cet affleurement de petites dimensions, le litage est 
très peu marqué. Plus au N, le calcaire est le même mais les dépôts sont lenticulaires et les placages siliceux 
fréquents. 

Pour F. JACCARD (190e, p. 56), les affleurements de la forêt de Beauregard étaient triasiques. Ein- 
barassé par la position extraordinaire de ce Trias, il résolut le problème en le considérant comme déposé â 

cet endroit par l'éboulement descendu du 1lübli. 

d) C'est à la Tête des Planards que les Schistes inférieurs sont les mieux représentés. Dans les grandes 
parois du versant W, on distingue deux types de calcaire. 

1. Calcaire siliceux à patine argileuse, dur. La face exposée à l'air est souvent recouverte d'une croûte 
siliceuse. 

2. Calcaire grenu passant à une microbrèche, beaucoup plus friable que le précédent. Les composants de 
la inicrobrèclie pour la plupart dolomitiques et altérés en brun-jaune, se détachent clairement de la 

masse gris-bleu environnante. 
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Le litage de ces calcaires n'est qu'apparent. Le calcaire siliceux est stratifié en bancs lenticulaires 

minces ou épais mais toujours solides et le calcaire grenu en plaquettes extrêmement fines et disposées sans 
ordre. Localement, ces deux termes voisinent, sans jamais alterner d'une façon régulière. Généralement 

seul le calcaire du premier type intervient dans la formation des parois gris-bleu. Les placages de silice 
s'identifient grâce à leur couleur plus foncée. 

Des affleurements précédents on peut déduire que les Schistes inférieurs du Repli :3 sont représentés 
stratigraphiquernent par un complexe lité à la base et un complexe non lité au sommet. 

Le sommet non lité est constitué d'un calcaire siliceux à patine argileuse et d'un calcaire grenu passant 
à une rnicrobrèche. Ce dernier calcaire compose exclusivement la base litée. 

Fossiles et âge 

Malgré de longues recherches, mises à part quelques sections de crinoïdes, je n'ai découvert, dans les 

Schistes inférieurs qu'un fragment d'ammonite. H. SCHARDT (1908, p. 180) signale au N du Rübli en 
bordure du sentier ('iernes Audron-Martigny, dans un bloc éboulé, la faune suivante: 

Waldhetimia punctata Sow., 20 échantillons 
Waldheimia cf. punctata Sow., probablement des jeunes, donc difficile à identifier, 27 échantillons 

Rhynchonella Briseis GEM., 4 échantillons 

Rh ynchonella Beleninitica Qu., 2 échantillons 
Rh ynchonella Gryphitica Qu., forme large, 35 échantillons 
Rhynchonella Gryphitica Qu., forme étroite, 30 échantillons 
Rhynchonella plicatissima Qu., 9 échantillons 
Pecten (Pseudamusium) sp., 4 échantillons 
Pecten (Chlamys) textorius SCHLOTH., 3 échantillons 
Hinnites velatus GOLDF., 4 échantillons 
Plagiostoma Stabilei PARONA, 1 échantillon 
Avicula sinemuriens D'ORS., 8 échantillons 
Harpocera (Hildoceras) aeguiumbilicatum BETTONI, un fragment. 

Cette faune date du Lias moyen (Charmouthien). Un gisement fossilifère aussi riche n'a, depuis cette 
découverte, plus jamais été signalé dans la Nappe de la Brèche. 

Conclusions 
Les Schistes inférieurs (le la, région Rübli-Guminfluh sont essentiellement calcaires. Ils contiennent un 

grand nombre d'éléments brèchiques de nature et de taille variées. Les schistes par contre sont peu im- 

portants et presque uniquement représentés dans le Repli 1. 
Lorsque la série est complète, elle mesure 150 rn. Dans les Replis 1 et 2, la base est riche en éléments 

brèchiques, tandis que les schistes et surtout les calcaires forment les 50 derniers mètres. ])ans le Repli 3, 
la série est incomplète: les Schistes inférieurs sont uniquement représentés par des calcaires localement 

microbrèchiques. 

3. La Brèche inférieure 

(Lias supérieur-Dogger) 

La Brèche inférieure est la formation la plus typique de la série stratigraphique. Sa puissance maxi- 
male est (le 1300 ni en Chablais et, trait caractéristique, ses éléments triasiques et liasiques sont toujours 

anguleux. 
Au sujet de sa formation, plusieurs théories ont été avancées. Je signalerai en particulier celle de 

M. LUGEON (1896) quelque peu modifiée pas K. ARBENZ (1947) et celle de J. TERCIER (1952, p. 33). Dans la 

région llübli-Gummfluh, l'extension et l'épaisseur réduites de la Brèche inférieure restreignent le nombre 
des observations. 
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Affleurements 
Repli 1. 
La Brèche inférieure forme la Pointe de Videman et affleure d'une façon continue sur les deux versants 

de ce sommet. On l'étudie facilement le long de l'arête sommitale orientée du S au N et constituée d'une 

série non redoublée (le la Brèche inférieure. 
Le profil détaillé relevé sur cette arête fait suite à la description des Schistes inférieurs de ce même 

repli (v. p. 49-50). 
Le passane d'une forination à l'autre est insensible. La Brèche inférieure débute au moment où les 

schistes perdent de leur importance au profit des niveaux brèchiques. 

Ou recommit: 

1. l1ierobrèclie à éléments dolomitiques et ciment de calcaire spathique ................. 0,30111 
Cal-schistes ài légère patine argileuse, fins et fortement comprimés entre les bancs de calcaire ....... 11,05 m 

3. Calcaire spathique bleu-noir ................................... 0,40 in 
Il) . 4. ............................................. 0,05 in 

5.1licrobrèclie ìl ciment (le calcaire grenu oit spathique noir et éléments dolontit. iques gris le plus souvent altérés 
en jaune 

............................................ 
0,50 in 

6. =2.............................................. 0,10 m 
7.5 .............................................. 

0,40 m 
S. Calcaire spathique noir en balles solides de 0,10 à 1,00 ni, contenant des éléments microscopiques dispersés 

et altérés en jaune 
....................................... 

4,00 m 
9. deux gros bancs =3...................................... 3,00 m 

10. Brèche fine passant par une lnierobrèche au calcaire spathique. Graded-bedding bien marqué ....... 3,00 in 
11.13rèche moyenne ài grossière devenant inicrobrèchique puis de nouveau brèchique. Les éléments sont essentielle- 

ment dolomitiques ....................................... 1,50111 
12.5 .............................................. 1,00111 
13. Alternance de schistes noirs et, de brèche fine recouverte d'une patine calcitique ............ 

1,20 fil 
14.5 tendant ìl ulte brèche fine .................................. 1,50 ni 
15. Banc mal défini, composé de calcaires finement grenus altérés en gris et d'une brèche grossière dont les élé- 

ments dolomitiques ou siliceux ont la taille d'un poing ........................ 1,60 ni 
16. : 10 ............................................. 0,60 m 
17. Brèche moyenne essentiellement dolomitique ............................ 1,00 m 
ls. := 10, formant une série de bancs ................................. 5,00 m 
19.11, ruais contenant en plus du calcaire finement grenu bleu-gris altéré en gris ............ 

1,60 m 
20. Calcaire , ptit, iii(lue enrobant quelques éléments dolomitiques pugilaires ................ 2,00 ni 
') 1. Brèche fine à moyenne. Les éléments des derniers 0,40 ni sont recouverts d'une patine argileuse rouge ... 1,80 in 
22. - 10 ............................................. 0,80 m 
23. -= 21 ............................................. 0,80 m 
24. Calcaire spathique renfermant de nombreux éléments brèchiques fins à moyens non triés. Ayant l'aspect d'une 

brèche, son allure générale est, cependant celle d'un calcaire spathique: bancs plus ou moins bien définis 
altérés en gris-bleu. Localement la base est colorée en rouge ..................... 4,50 m 

15.11 non lité, altération plus grise que celle du calcaire spathique .................. 11,00 in 
21;. 10 avec intercalations de calcaire du type: calcaires des Schistes inférieurs 

.............. 
4,50111 

27. Calcaire spathique à patine argileuse rouge, fortement tectonisé 
.................... 4,50 ni 

2S. Calcschistes à patine argileuse, absolument semblable à ceux des Schistes inférieurs ........... 0,50 in 
29.1o ............................................. 0,60 ni 
30. Brèche moyenne à grossière essentiellement doloinitique, friable ait marteau, formant un ressaut, immédiate- 

nient sous le sommet (le la Pointe de Videoraii (p. 21í, S) ....................... 10,00111 
31.3 mal lité 

.......................................... 2,00 m 
32.17 ............................................. 1,00 m 
33.3. Forme le sommet de la Pointe de Videinan et passe latéralement à une brèche fine à moyenne .... 7,00 m 
34. Brèche fine, non litée, à ciment en grande partie dolomitique, s'effritant au marteau .......... 9,00 m 
35. Brèche grossière formant le deuxième sommet (P. 2154) 

....................... 1,50 m 
36. Brèche fine à moyenne dont le ciment est fortement spathique .................... 1,80 m 
37. - 35 ............................................. 2,00 ni 
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38. =3 avec éléments microbrèchiques dispersés ............................ 2,00 m 
39. Microhrèche passant à une brèche grossière. Les éléments sont essentiellement dolomitiques et le ciment est du 

calcaire spathique. On observe également quelques lentilles de calcschistes à patine argileuse ....... 9,00 m 
40. Calcaire spathique tendant à une brèche fine avec passées de brèches grossières. Des calcschistes s'intercalent 

entre les bancs ......................................... 6,00 m 
41. = 35 ............................................. 2,00 m 
42. Calcaire dolomitique, en bancs réguliers entre lesquels s'intercalent parfois du calcaire spathique ...... 0,70 in 
43. =3.............................................. 1,00 m 
44. = 17 ............................................. 1,00 m 
45. Calcaire spathique tendant à une microbrèche ........................... 6,60 m 
46. = 17 mais les éléments sont très serrés .............................. 0,60 m 
47. =3............................................. 0,50 ni 
48. Alternance de microbrèche et de calcaire du type : calcaire des Schistes inférieurs ............ 1,50 ni 
49. = 17 

............................................. 1,10 m 
50. = 48 mais les brèches sont fines à moyennes ............................ 8,00 m 
51. Brèche grossière avec intercalations de lentilles de calcaire grenu et de schistes ............. 3,00 ni 
52. = 48 avec quelques rares bancs de brèches moyennes ........................ 14,00 ni 
53. = 51 ............................................. 0,60 ni 
54. = 48 ............................................. 11,00 m 
55. = 45 

............................................. 0,90 m 
56. = 48 ............................................. 3,20 m 
57. = 35 ............................................. 2,20 ni 
58. Calcaire spathique à microbrèchique en gros bancs de plus d'un mètre entre lesquels s'intercalent des calc- 

schistes à patine argileuse .................................... 11,00 m 
59. Brèche grossière devenant fine vers le haut, à ciment de calcaire grenu ................ 1,00 ni 
M. = . 58 mais les bancs sont moins épais et les schistes plus fréquents 

.................. 5,00 m 
M. Brèche moyenne à grossière à ciment de calcaire spathique ...................... 3,00 m 
62. = 60 tectoniquement écrasé ................................... 0,60 ni 
63. Calcaire spathique à microbrèchique, gris clair et massif ....................... 2,00 m 
64. Calcaire spathique plus fin que le précédent, se présentant en bancs mal définis et fracturés. Le sommet con- 

tient de rares éléments de calcaire grenu à patine siliceuse brun-noir, de la taille du poing ......... 2,00 ni 
Ce terme, sur lequel transgressent les Couches Rouges, est localement et superficiellement coloré en rouge. 
Caractères microscopiques : calcaire pseudoolithique. Les pseudoolithes proviennent en grande partie de la 
destruction d'oolithes dont on aperçoit encore quelques individus caractéristiques. Le ciment extrêmement 
rare contient quelques grains de quartz et des plages de calcite. J'ai reconnu dans le noyau des oolithes des 
débris de Trocliolines et de Textulaires. 

Dans cette coupe, la Brèche inférieure est caractérisée par la répétition fréquente de niveaux iden- 
tiques. L'élément essentiel est le calcaire spathique que l'on rencontre sous forme de banc ou comme 
ciment dans les niveaux brèchiques. Les composants des brèches sont peu variés. Il s'agit essentiellement 
de dolomie (très finement grenue à cryptocristalline ou saccharoïde) et de calcaire dolomitique. Accessoire- 

ment interviennent des calcaires grenus, compacts ou spathiques et rarement des schistes argileux. 
W. SCHROEDER (1939) signale dans la Brèche inférieure du Chablais des éléments de 8m de long sur 

in de haut. A la Pointe de Videnian je n'ai jamais observé un bloc atteignant le m3. 
Dans la majorité des bancs, les éléments sont soumis au graded-bedding. Les termes communs dans 

les Schistes inférieurs, tels que les schistes argileux, le calcaire spathique ou la inicrobrèche à ciment de 

calcaire spathique persistent à travers toute la Brèche inférieure. Ils forment parfois des horizons impor- 

tants (ex. no 54 à 56) qui, s'ils n'étaient pas inclus stratigraphiquement dans une série continue, pourraient 
faire croire à une réapparition tectonique des Schistes inférieurs. 

Repli 2. 

Le Repli 2 est, dans sa grande majorité, composé de Schistes inférieurs. J'ai cependant cartographié 
en Brèche inférieure quelques bancs situés immédiatement à l'W du sommet de la Videmanette. L'épaisseur 
de ces bancs, le nombre et la grosseur des éléments brèchiques qu'ils contiennent, ne permet pas de les 

ranger dans les Schistes inférieurs. Ces mêmes bancs se retrouvent, du fait de la descente axiale, au Col de 
Videman. Sur l'espace qui sépare les deux affleurements, l'érosion a mis à jour les Schistes inférieurs sous- 
jacents. 
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Au Col de Videman en outre, les Couches Rouges visibles à l'E de l'arête sont laminées et la Brèche 
inférieure du Repli 2 est directement en contact avec celle du Repli 1. 

Repli 3. 
La Brèche inférieure forme d'importantes parois dans la partie W de ce repli, mais vers l'E, les Schistes 

inférieurs la recouvrent progressivement et la dissimulent totalement à la hauteur du village de Rouge- 

mont. 
Malgré les nombreux torrents qui traversent le Repli 3, les possibilités de lever une coupe détaillée 

sont rares. En effet, en remontant un de ces torrents à partir des Couches Rouges, on ne sait pas à quel 

moment on quitte le flanc N pour pénétrer dans le flanc S de la tête anticlinale. La roche n'est souvent 

visible que dans le lit du ruisseau. Les pendages sont de ce fait difficiles à calculer. l)e plus, la plasticité 
des nombreux bancs calcaires intercalés entre les niveaux de brèches fait varier constamment leur incli- 

naison. 
La seule coupure intéressante est fournie par la grande niche d'arrachement visible sur le flanc W de 

Cananéen (P. 1635). La série de la Brèche inférieure est loin d'être complète, mais on y trouve quelques 
niveaux caractéristiques. F. JACCARD (1908, p. 60-61) donne une coupe détaillée de cet endroit. Mes obser- 
vations diffèrent sensiblement des siennes et me conduiront à modifier la tectonique du Repli 3. 

On observe, de haut en bas en succession stratigraphique: 
1. Calcaire grenu à légèrement spathique passant à une brèche fine ou même grossière. Le tout est lité en bancs de 

0,10 à 0,30 m sans joints schisteux ............................. env. 10,00 ni 
2. Brèche fine à grossière dont le ciment est généralement un calcaire grenu. Cependant on observe fréquemment 

des schistes argileux brun-verdâtres qui forment des lentilles ou enrobent des éléments brèchiques. Le calcaire 
lité grenu, commun dans le terme précédent, est encore quelquefois représenté ............. 40,00 ni 

3. Calcaire finement grenu, gris ou légèrement brunâtre, à patine argileuse. Il forme une succession de bancs 
réguliers dont l'épaisseur va en diminuant de la base (0,05 à 0,40 m) au sommet (0,01 à 0,05 m). Le noyau de 

ces bancs calcaires, très souvent recouvert d'une patine calcitique, se révèle à la cassure de même nature que 
les parties encadrantes. Dans les 12 derniers mètres, un joint schisteux s'intercale entre les bancs. 
Des niveaux brèchiques n'existent qu'à la base, marquant le passage du ternie 2 au terme 3. Cependant on 
trouve plus haut, des laines de brèches imbriquées tectoniquement dans les calcaires. Dans la description de 
F. JACCAHL, ce ternie représente les Schistes inférieurs. ...................... 30.00 ni 

4. Gros banc de brèche dont l'épaisseur maximale est de ........................ 7,00 ni 
mais qui se lamine très vite latéralement. 
Les 5 premiers mètres sont constitués d'une brèche à ciment calcaire spathique gris clair. Les éléments sont 
irrégulièrement distribués et leur taille varie considérablement mais ne dépasse que rarement celle du poing. La 
nature pétrographique des composants est la même que partout ailleurs dans la Brèche inférieure. Locale- 
ment la brèche très fine est plaquetée. 
L'examen microscopique d'une série d'échantillons prélevés dans les 5m confirme leur appartenance à la 
Brèche inférieure. Le ciment est quelquefois du calcaire compact, très souvent du calcaire oolithique ou pseudo- 
olithique. Quand à la faune, elle se réduit ìà des articles de crinoïdes. 
Les deux derniers mètres se distinguent des précédents par la coloration brun-rouge d'une partie du ciment et 
des éléments. De nombreuses petites lentilles de schistes marno-calcaires, verdâtres, sont incluses dans cette 
brèche. 
Ce terme correspondent au n° 2 de la coupe de F. JACCARD qui considérait cette brèche comme triasique. 

Les termes 1 et 2 de cette coupe se rangent sans hésitation dans la Brèche inférieure. 

F. JACCARD attribue le terme 3 (no 1 dans sa description) aux Schistes inférieurs. L'étude banc par 
banc d'une série complète de la Brèche inférieure comme celle de la Pointe de Videman (p. 53), prouve 
que des calcaires sont fréquemment intercalés entre les niveaux de brèches. L'importance du terme 3, sa 
pauvreté en éléments brèchiques ne surprennent pas dans ce trosième repli où toute la série stratigraphique 
de la Nappe de la Brèche est essentiellement calcaire. 

Les lames de brèche, pincées tectoniquement dans les calcaires du no 3 proviennent du terme 2. En 

effet, la niche d'arrachement dans laquelle a été relevée la coupe précédente, est traversée par une faille 

perpendiculaire au plan de stratification. Cet accident a entraîné l'affaissement de la partie N. 1)e ce fait, 
le terme 2 de la partie N se trouve au même niveau que le terme 3 de la partie S, demeurée en place. Ainsi 

s'explique l'imbrication de laines de brèche dans les calcaires du ternie 3. 
Quand au terme 4, attribué par F. JACCARD au Trias, il est caractéristique de la Brèche inférieure par 

la diversité de ses composants et la nature de son ciment. 
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Fossiles et âge 
A la Pointe de Cananéen, environ 100 an à l'E du sommet, j'ai trouvé à la base de la Brèche inférieure, 

dans un calcaire spathique passant à la microbrèche, de nombreux lamellibranches parmi lesquels figurent 
des Pectinidae. L'état de conservation de cette faune, assez défectueux, ne permet pas une détermination 

plus précise. 
Ce calcaire est également fossilifère sur le flanc 1; de Ya. ca où, en plus d'individus de taille normale, 

j'ai recueilli de nombreuses petites formes de lamellibranches et de brachiopodes. 
M. LuGEON (1896) rangeait la Brèche inférieure dans le Lias supérieur et le Dogger. Fui l'absence de 

fossiles caractéristiques, aucune attribution cl', age plus précise ne peut être tentée. 

Considérations sur la Brèche inférieure 
Ire l3reche inférieure est la formation la phis représentative de la, Nappe. 
Dans la région étudiée, son épaisseur maximale est de 1H0 ni ce qui est peu comparativement au 

Chablais (1300 in au Pic Marcelly) et à la Hornfluh (250 à 500 in). Elle est également caractérisée par la 
fréquence des bancs calcaires et la taille relativement restreinte des éléments. 

Le passage des Schistes inférieurs à la Brèche inférieure est progressif. La limite inférieure de cette 
dernière formation est de ce fait arbitraire. La limite supérieure n'est visible qu'à Turali, à l'E du Col de 
Videman, où les Couches Rouges transgressent directement sur la Brèche inférieure. Cependant, dans les 
limites du terrain étudié, la transgression du Crétacé sur la Brèche inférieure n'est pas générale puisque des 
lambeaux de Brèche supérieure subsistent au N du Rübli. Le contact entre la Brèche inférieure et la Brèche 

supérieure est malheureusement toujours tectonique. 

4. La Brèche supérieure 
(Malin) 

Cotmmme les Schistes ardoisiers font totalement défaut dans la région Rübli-Gumnmfluh, la Brèche 

supérieure succède immédiatement à la Brèche inférieure. Elle n'est plus représentée que par des fragments 
disséminés dans le Repli 3. En dehors des limites du terrain étudié, B. DoussE en signale un petit affleure- 
ment à proximité du chalet de Comborsin (553,47/144,22). 

Le passage stratigraphique entre la Brèche supérieure et les formations encadrantes n'est jamais 

réalisé. Le contact est toujours tectonique. Ces fragments appartiennent néanmoins à la Nappe de la Brèche 

puisqu'ils sont à l'intérieur de la tête anticlinale formée par les Couches Rouges du Repli 3. 

Affleurements 

a) I, e plus important fragment de Brèche supérieure est situé sur le flanc \V de la Pointe de Cananéen. 
Il est particulièrement bien visible aux environs de 1350 in, là où une importante source a été captée pour 
le village de Château-d'Oex (coord. 579,78/145,41). Une limite exacte entre la Brèche inférieure et la Brèche 

supérieure est difficile à tracer à la suite de la forte compression tectonique subie par ces deux formations. 
Les Couches Rouges sont également discordantes sur la Brèche supérieure. 

Immédiatement au-dessus de la prise d'eau, on distingue du S au Nà la suite de la Brèche inférieure: 

1. Calcaire spathique gris enrobant quelques éléments siliceux ..................... 5,00 in 
1? n coupe mince ce calcaire s'est révélé compact et localement pseüdoolithique. J'ai déterminé: 
Cl ! peina sp. 
'i'eutloporella obsoleta CAROZZI 

Calpionella alpina LoRENZ 
Calpionella elliptica CADISCH 

Tintinopsella carpathica (MI? RGEANIr et FILIPESCU) 
Trocholina elonga(a (LEUPOLD) abondantes 
Trocholina alpina (LEUPOLD) rares 
ainsi que des Miliolidés, Rotalidés, Textularidés et des fragments de lamellibranches et des bryozoaires. 
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2. Calcaire massif spathique gris contenant des éléments hrèchignes ponv, )nt atteindre la taille du poing .... 2.00 m 
Trocholina sp. 
Clypeina jurassica FAVRE et RICHARD 
des Miliolidés, Textularidés, Rotalidés 

et des fragments de lamellibranches. 

3. Brèche à éléments de calcaire dolomitique gris et de calcaire grenu gris foncé. La taille des éléments varie 
entre celle d'une tête d'épingle et celle du poing. On y trouve également de rares et minuscules fragments de 

schistes chloriteux. Le (intent, est un calcaire compact oit spathige. 
L'ensemble forure une succession de bancs peu distincts dont certains pourraient être attribués ù la Brèche 
inférieure ........................................... 

5.00 in 
a l'examen microscopique, le ciment se révèle composé de calcaire compact oit pseudoolitltique. Les pseudo- 
olithiques sont très souvent des débris organiques arrondis: Miliolidés, Rotalidés, fragments (le hryozoaires. 

4. Calcaire massif spathique gris clair contenant de très rares éléments brèchiques ............. 4,00 ni 
Les Clypeina jurassica FAVRE et l TCliArrn sont très nombreuses; oit y trouve également Trochohna sp. et 
Calpionella si). de même que des Miliolidés et des Hotalidés. 
Localement le calcaire se montre oolithique sous le microscope. Des microorganismes constituent fréquemment 
le noyau des oolithes. 
b) Au Col du Cananéen, la Brèche supérieure est représentée par deux blocs (lui pointent dans les 

iüveaiix inférieurs des Couches Rouges de la Nappe de la Brèche. Le plus méridional est uniquement 

visible sur l'arête tandis que le second se prolonge sur le versant E du Col. Ils sont tous deux composés de 

calcaire compact et spathique, gris clair. En coupe mince j'ai déterininé: 

Cl ypei)za jurassica FAVRE et RICHARD. 

L'attribution de ce calcaire à la Nappe de la Brèche peut sembler discutable. Il pourrait s'agir de 

copeaux de Malin. arrachés aux Préalpes Médianes. Cependant ces deux fragments ont l'allure (le bancs 

parallèles dirigés d'F en W. Ils ont donc la même orientation que tous les bancs (le brèche. ] )'autre part le 
Malin du chaînon Hocher Plat-Hocher Pourri n'a Jamais fourni de ('l yl)rin(l jurassica FAVItr: et, RICHARD 

(lui par contre abonde dans la Brèche supérieure. 

c) La Brèche supérieure est de nouveau visible sur le flanc E de la 'Pte des Planards. L'affleureraient 

compris entre 1120 et 12250 itt a une longueur de 200 m et une épaisseur variant entre 2 et 1,5 ni. La Brèche 

supérieure est en discordance it l'\\' avec les Schistes inférieurs et à 1'1,, avec la base des ('ouches Rouges. 

A l'altitude de 1121) nt là oit son épaisseur est la plu, forte, 
, 
j'ai distingué: 

1. Calcaire compact légèrement spathique gris clair .......................... 4,00 ni 
2'. Brèche à éléments anguleux de petite taille bien visibles sur la face altérée ............... G, 00 nt 

Hn coupe mince les éléments apparaissent très serrés. Dans le ciment qui est rare et en partie oolithique, j'ai 
observé: 
Conicospirillina sp. 

3. Calcaire pseudoolitltique. Sous le microscope, il se montre légèrement brèchique. Le ciment est un calcaire en 
partie pseudoolithique en partie compact. Il contient des Miliolidés, des Textularidés et des fragments de 
bryozoaires .......................................... 5,00 ni 
Cet affleurement de Brèche supérieure est très laminé. 11 est par conséquent impossible de se rendre 

compte si ces trois tenues représentent des niveaux constants. 
A l'extrémité S de l'affleurement (alt. 1250 nt), la Brèche supérieure se réduit 

à 

un bloc de calcaire 
légèrement spat, liique gris clair. ]", ri coupe mince, ce calcaire a fourni (le mauvais fragntents de Troc/iolina si). 
à côté de débris d'algues et de lamellibranches. 

Fossiles et âge 

La Bréclie supérieur(' de ht région Itü1)11 (xunuufliili contient uiie ahoiidante microfaune et microflore. 
Les affleurements sont de dimension trop restreinte pour glue l'on tente d'étudier la répartition des micro- 
fossile, suivant les niveaux lithologiques. (hi peut cependant aisément attribuer aua gage a cette I3réclie 

supérieure. En effet, si TroclaolIina elongata (LE UYOI, D), Trocholina alpina (LE'POL )) et Tcutloporella 

obsoleta CAROZZr ont une extension assez vaste, CI ! /peina, jurassica Faim' et ItICIIARD est considéré 

comme un fossile caractéristýi(lue du Tithonique. (ha peut méme affirmer gncce ìi l'association de Calpionella 

alpina LORENZ, Calpionella elltiptica CADISCH et T2nlginopsella ca. rpatlii, c(i, (ýlr Ro17ANU et FiLIPMCu) Glue 
la Brèche supérieure date du l'ithoni(lue supérieur. 
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Conclusions 

La Brèche supérieure de la région étudiée est essentiellement calcaire. Lorsque ce calcaire ne contient 

pas d'éléments brèchiques il est identique au Malm des Préalpes médianes rigides. Dans les niveaux 
brèchiques, les éléments sont généralement disséminés et leur taille atteint rarement celle (lu poing. Leur 

composition pétrographique est la suivante: 

Calcaire dolomitique gris 
Calcaire grenu gris foncé 
Calcaire compact noir, rare. 

J'ai en outre trouvé dans l'affleurement du versant W du Cananéen de minuscules fragments de schistes 

chloriteux. 
Le ciment de ces brèches est un calcaire compact. légèrement spathique ou pseudoolithique gris. Ce 

même calcaire constitue les niveaux non brèchiques. 

Les trois affleurements décrits dans ce paragraphe font parti du Repli 3. Je n'ai nulle part observé un 
passage stratigraphique avec les formations encadrantes. La microfaune et la microflore, abondantes, per- 
mettent d'attribuer ces fragments au Tithonique supérieur. 

Comparée avec celle du Chablais ou de la Hornfluh, la Brèche supérieure de la région étudiée a une 

extension très limitée. La tectonique est en partie responsable de la fragmentation et de la disparition de 

cette formation, ruais les dépôts de la Brèche supérieure n'ont jamais dû être considérables à l'extrémité W 

du lambeau suisse de la Nappe de la Brèche. En effet, les Couches Rouges transgressent parfois directement 

sur la Brèche inférieure. 

Chapitre III 

Les Couches Rouges 

La rareté des affleurements de Brèche supérieure, jointe à leur extrême réduction, m'interdisent de 

définir avec précision la limite Jurassique-Crétacé. 

La présence de l'Infravalanginien, signalée par W. SCHROEDER (1939, p. 39-43) et K. AIBENZ (1947, 

p. 25) n'a pu être vérifiée ici. 

Etant donné que le sommet du Crétacé inférieur et le Crétacé moyen ne sont pas représentés dans 

cette unité tectonique, les dépôts qui succèdent à la Brèche supérieure sont rangés sous le faciès Couches 
Rouges. 

En 1920, observant à la Seefluh un passage continu entre la Brèche supérieure et les Couches Rouges, 
F. RABOWSKI attribue pour la première fois du Crétacé à la série stratigraphique de la Nappe de la Brèche. 

Jusqu'à cet auteur les Couches Rouges qui accompagnaient les replis de Brèche étaient considérées 
comme des lambeaux arrachés tectoniquenient aux Préalpes médianes. 

F. JACCARD (1908) adoptait cette solution pour les Couches Rouges de Videman et de la Pointe de 

Cananéen. 

Extension et puissance des Couches Rouges 

Les Couches Rouges sont actuellement visibles dans les Replis 1 et 3 de la Nappe de la Brèche. L'üii- 

portance de ces deux bandes d'affleurements est très différente. 

Dans le Repli 1, les Couches Rouges sont représentées par une série d'affleurements de faibles dimen- 

sions répartis entre le Col de Videman et le torrent de Turali. Entre le Col de Videman et la Gérine, elles ont 
totalement disparu. 
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A l'B du torrent de Turali, en dehors des limites du terrain étudié, les Couches Rouges apparaissent 
encore à plusieurs reprises au milieu du Flysch et du glaciaire. 

Les Couches Rouges du Repli 1 mesurent 15 ni dans l'affleurement principal de Turali mais les niveaux 
supérieurs sont dissimulés par l'éboulis. 

Le Repli 2 est totalement privé de Couches Rouges. Cette absence peut être attribuée en partie à 
l'érosion; mais un phénomène plus puissant, vraisemblablement d'origine tectonique, a dû égaleraient inter- 

el M 
venir puisque la majorité de la Brèche inférieure a aussi disparu de ce repli. 

Dans le Repli 3 par contre les Couches Rouges couvrent une surface considérable. Sur le flanc S de la 

tête anticlinale formée par ce repli, elles apparaissent localement au milieu du glaciaire entre le Col du 
Cananéen et le chalet de Quoquaire. Plus à l'E, le grand éboulement de la forêt des Arses puis le glaciaire 
qui enserre la Tête des Planards, dissimulent les Couches Rouges de ce flanc S. Cependant a proximité de 
la Brèche supérieure, visible à la Tête des Planards, quelques niveaux de schistes satinés témoignent de la 

présence du faciès sur tout le flanc S. 
La masse de Couches Rouges la plus importante de la happe de la Brèche est concentrée sur le flanc N 

de la tête anticlinale. Dans la JSur aux Gétaz où elles tapissent le versant W de la Pointe du Cananéen, 
les Couches Rouges mesurent plusieurs centaines de mètres. Des replis et des tassements d'origine tecto- 

nique peuvent seuls expliquer une telle épaisseur. En effet, la série non redoublée des Couches Rouges 

atteint 35 ni dans le torrent de Martigny et environ GO m au Vanel. Il faut cependant préciser que dans ces 
deux coupes, les plus importantes du Repli 3, la série n'est pas absolument complète. 

Affleurements 
Repli 1. 
Sur le flanc N du Repli 1, entre le Col de Videman et le torrent de Turali, les Couches Rouge, forment 

une succession d'affleurements très limités en surface et en épaisseur. 

a) Immédiatement sous l'arête Pointe de Videman-Videmanette, au SE du Col de Videinan (alt. 
2030 ni, coord. 581,5/144,45), on observe un placage de Couches Rouges sur la Brèche inférieure. Cet 

affleurement est très limité mais sa position est particulière. Il se trouve en effet pincé entre deux masses 
de Brèche inférieure. Un important fragment de celle-ci s'est en effet détaché de la paroi principale et son 
extrémité S repose actuellement sur les Couches Rouges. 

b) A Turali, le principal affleurement de Couches Rouges du Repli 1 est compris entre 1930 in et 
1990 nn (coord. 581,42/144,. 34). Son existence est signalée par tous les géologues qui ont travaillé dans la 

région. Il est en effet visible de très loin grâce à la coloration vive des calcaires et des schistes qui le com- 
posent. Une faille a déplacé vers le N la partie orientale de l'affleurement. Cet accident se fait déjà sentir 
dans les derniers niveaux (le Brèche inférieure. 

La coupe détaillée que j'ai relevée dans ces Couches Rouges fait suite à celle de la Brèche inférieure 
(p. 53-54). 

65. Brèche dont le ciment est un calcaire spathique et les éléments de nature suivante: 
Calcaire siliceux (abondant) 
Calcaire grenu gris foncé 
Calcaire finement grenu gris clair 
Calcaire grenu verdâtre, friable (rare) 
Silex. 
Les éléments sont de taille réduite, exceptionnellement ils atteignent celle du poing ........... 0,50 rn 
Ce premier terme est surtout visible dans la partie W de l'affleurement oü les niveaux supérieurs des Couches 
Rouges ont été laminés. Il se plaque contre le, Brèche supérieure dont le pendage est ici de 600-33". La tranche 
de ce terme n'est de ce fait jamais apparente. Cependant à travers une fenêtre d'érosion d'environ 2 m2 de sur- 
face, la base se montre colorée. Un calcaire marneux rouge brique, plus rarement verdâtre, cimente les élé- 

rnerits. Cette coloration n'affecte (lue les premiers 20 crn. Le calcaire marneux disparaît progressivement vers 
le haut où il est remplacé par du calcaire spathique. 
L'ensemble de ce terme 65 représente le niveau de transgression des Couches Rouges sur la Brèche inférieure. 
Sous le microscope la brèche colorée s'est révélée très fine. Les éléments anguleux ou arrondis ne diffèrent 

pas de ceux de la Brèche inférieure. Le ciment est un calcaire marneux rouge foncé, peu abondant. 
66. Calcaire marneux gris rosé qui, dari: la partie E de l'affleurement, recouvre la brèche précédente ...... 0,10 m 

Contient: 
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Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana elevata stuartiforrnis DALBIEZ. 

67. Calcaire marneux rouge, friable 
.................................. 

0.30 In 
Au microscope les Globotruncana se sont révélées nombreuses mais mal conservées: 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana lapparenti cf. lapparenti BROTZEN 
Globotruncana cf. arca (CUSHMAN) 
Globotruncana cf. caliciformis (Dr, LAPPARENT) 
Globotruncana cf. elevata stuartiforrnis DALBIEZ. 

68. Brèche dont les éléments de petite taille apparaissent surtout à l'altération. A la cassure fraîche, ils sont noyés 
dans un calcaire spathique. 
Cette brèche s'est déposée sous forme de boules ou de miches alignées en un niveau d'épaisseur constante . 

0,10111 

69. Schistes marneux extrêmement fins et friables, à aspect satiné .................... 
2,00 ni 

70. Brèche id. 68 niais formant un horizon moins constant ....................... 
0,10 ni 

71. = 69 ............................................. 
3, ()( )Ill 

72. Calcaire marneux gris verdâtre .................................. 
0,05 ni 

73. = 69 
........................................... 

1,50 In 
74. = 68 

............................................. 
0,10 ni 

75. = 69 
............................................. 

1,50 ni 
76. Calcaire légèrement marneux gris verdâtre se délitant en plaquettes très minces ............. 

0,80 ni 
Globotruncana lapparenti bullo-ïdes (VOGI, ER) 
Globotruncana elevata stuartifornnis DALBIEZ 
Globotruncana arca (CUSHMAN). 

77. = 69 à coloration rouge vif ................................... 0,80 in 
78. Calcaire spathique à microbrèchique gris-noir, recouvert d'une patine argileuse blanchâtre ........ 0,02 ni 
79. = 69 ............................................. 

1,50 III 
80. = 7R ............................................. 0,02 in 

E, n coupe mince, j'ai déterminé: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana arca (CUSIIMAN) 
Globotruncana elevata stuartiforrnis DALBIEZ 
Globotruncana cf. caliciforrnis (DE LAPPARENT) 

81. Calcaire marneux rouge se délitant en plaquettes étroites mais solides. 
Au microscope, j'ai observé à la base: 
Globotruncana arca (CUSHMAN) 
Globotruncana lapparenti cf. lapparenti 13ROTZEN 
Globotruncana cf. conica WurrE, 
et au sommet: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN. 

])ans ce profil détaillé, les Couches Rouges mesurent 15 ni. Les derniers niveaux avant le Flyscll sont 
dissimulés sous l'éboulis. 

Les premiers 12 ni, sont essentiellement constitués de calcschistes marneux extrêmement friables et 
dont l'aspect satiné est un caractère constant à la base des Couches Rouges de la Nappe de la Brèche. 

c) L'affleurement suivant est situé entre 1830 et 1850 m (coord. 582,12/144,18) immédiatement au- 
dessus de la source du torrent de Turali. L'éboulis le partage en deux fragments de surface inégales. Il est 
constitué sur une dizaine de mètres, d'un calcaire marneux gris ou rouge riche en Globotruncana. Le niveau 
de transgression sur la Brèche inférieure n'apparaît pas et le passage au Flysch n'est pas réalisé. 

(1) Sur la rive droite du torrent de Turali, entre 1820 ni et 1830 ni, on observe parmi les blocs éboulés 

quelques bancs de Couches Rouges en place. Si de ce point on grimpe le talus en direction du S 011 découvre 

contre la paroi de Brèche inférieure la base (le ce nouvel affleurement. 

Les premiers dépôts sont représentés par: 

1. Calcaire marneux gris rosé à jaunâtre se débitant en feuillets très minces ................ 0,10 ni 
2. Calcschistes rouge brique, contenant des éléments brèchiques. Ces brèches prennent (le l'importance à 0,50 nº 

de la base. Les éléments de petite taille sont essentiellement dolomitiques et surtout visibles S l'altération. 
Le ciment est un calcaire spathique. La coloration de ces brèches n'est que superficielle .......... l), 5O m 
Caractère microscopique des brèches: 
Les éléments et le ciment sont en qualité égale. Parmi les éléments de taille variée on distingue du calcaire coni- 
pact, du calcaire grenu et du calcaire dolomitique. Dans le ciment de calcaire marneux rouge ou observe quel- 
ques débris de Globotruncana attribuables au groupe lapparenti. 
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Sur 20 ni la pente est recouverte d'éboulis, mais la proximité de la roche en place se déduit de la coloration 
rouge du sol. 

3. ('Torrent de Turali, rive droite entre 1830 m et 1850 m. ) 
Calcaire marneux gris-rosé. L'échantillonnage est rendu difficile par la fragilité du calcaire ........ 2,50 m 
J'ai déterminé àr la base: 
Globotruncana arca (CUS1rnrAN) 

Globotruncana lapparenti cf. lapparenti BROT/. 1: N 
Globotrurw(na cf. caliciformis (nj, LAPPARLNT) 
Globotru. wana cf. elevata stuartifonnis I)Aº, nn,, z 
à1 tri de la base: 
Globotruncana elevata stuartiformis DA1, rui: z 
Globotruncana cf. area (CusiIMMAN) 
Globotruncarta lapparenti cf. lapparenti BROTZEN 

au sommet: 
Globotruncana c. f. arca (CusnhrAN) 
Globotruncana lapparenti cf. lapparenti BROTZEN 

Environ 30 mà FE et 2 ni au N du sommet de ces bancs calcaires, j'ai observé dans une tranchée 

creusée à la poche: 
4. Calcaire légèrement marneux, compact.. rouge brique ........................ 0,30 ni 
5. Calcaire feuilleté marneux gris rosé ................................ 0,55 ni 

J'ai observé à la base: 
Des fragmetits de Globotruncana dont un seul peut être attribué à 
Globotruncana, stuarti (DE LAPPARENT) 
au sommet : 
Globotruncana lapparenti fri, cari: nata (QUERLAUT) 
Globotruncanºa lapparenti cf. lapparenti, BROTZEN 

(. Calcaire légèrement marneux pris verdâtre ............................. 
0,10111 

Globotrunearta falsostuarti SI( AI, 

Globotruncana l(il)parenti cf. loppareffli BROTYEN 
7. Brèche dont les éléments anguleux sont composés de calcaire siliceux ou dolomitique altéré et enrobé dans 

une gangue argileuse ...................................... 
0,03 ni 

8. - (;. Il contient ........................................ 
0,05 ni 

Globotruncana lappurenti lapparenti I3RoTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 

G'lobotruru'ana cf. stuarti (DI: LAPPARIE, NT) 

9. Calcschistes argileux verts. très fins, localement plus compacts .................... 0,15 ni 
10. Marne gris argenté à verdâtre .................................. 

0,10 in 
11. Schistes calcaires. faiblenºerit argileux, verts, contenant, de petits horizons (le calcaire grenu, légèrement 

charbonneux et Iirteniemit micacés ................................. 
1, (; 0 ni 

12. Calcaire finement grenu, enrobant des lentilles (le calcaire compact. ('es lentilles ont au maximum l ein 
d'épaisseur et ont livré la microfaune suivante ........................... 0,60 Ili 
Globolrunca. na corr. tusa (CesiiMAN) 
Globotruncana caliciforrnis (nE LAi'rARLNT) 
Globotruºtcaita lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotrunearta lapparenti tricctrirtata (QUºaREAU) 

13. Schistes calcaires légèrement, argileux à la base, alternant avec (les lits de calcaire grenu ......... 1,40 ni 
14. Schistes argileux et siliceux, satinés, vert foncé; d'abord fins, puis devenant plus grossiers ........ 0,15 n1 
15. _- 11 ............................................. 

1,50111 

16. Calcaire marneux gris clair avec lits de calcaire grésosiliceux ..................... 0,80 m 
Globorotaliu. ('l'ººnateorotulia) sp. 
Globigérines épineuses 
Globotruncana remaniées (rares). 

17. (; rès calcaire, plaqueté alternant avec des schistes calcaréo-argileux, légèrement gréseux ......... 5,00111 
18. Schistes siliceux, satinés, difficilement friables 

..................... 
O, Os m 

1). Grès micacé et glaucouierrx. ['lits riche en calcaire à la base qu'au sommet. Visible sur .......... 2,80 ni 

Le profil est interrompu par le ruisseau de Turali, dont la rive gauche est recouverte de glaciaire. 
Dans cette coupe, le passage des Couches ]rouges au F1vseh est réalisé. Les calcaires et les schistes à 

faciès Couches Rouges se chargent progressivement de matériel détritique, puis cèdent leur place à un grès. 
Puisqu'il s'agit d'un passage, la limite entre les, deux formations demeure arbitraire. lie grès calcaire 

du no 17 semble cependant marquer le début du faciès Flvsch. 

blatér. pour la Carte Géol., Nouv. série, 1200 livr. 5 
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Repli 3. 

Les Couches Rouges du Repli 3 dessinent une tête anticlinale dont la forme est bien visible sur le 

versant W de la Pointe de Cananéen. Son flanc W est laminé et réduit à des fragments dispersés dans le 

glaciaire. Son flanc S par contre s'allonge en une bande presqu'ininterrompue de la Pointe de Cananéen 

au Vanel. 
Dans les pages suivantes, je décris d'abord les Couches Rouges du flanc N en suivant leurs affleure- 

ments d'E en W, puis celles du flanc S en nie dirigeant d'W en E. 

a) Les Couches Rouges apparaissent pour la première fois à l'E du chalet de Quoquaire, sous la forme 
de blocs qui n'ont aucune relation visible avec les formations encadrantes, c'est-à-dire le Flysch des Mé- 
dianes au S et la cornieule au N. 

En un seul point, situé à 20 in au N de l'affleurement de Flysch, les Couches Rouges prennent l'allure 
d'un banc. Le calcaire est détritique, gris verdâtre, bourré de calcite. 

Caractères microscopiques: Calcaire strié de filets marneux et bourré de grains de quartz et de 

plages de calcite. 

b) Sur le flanc SE du Cananéen (coord. 582,13/146,80), des calcaires marneux rouges, riches en Globoro- 

talia et Globigérines s'intercalent entre la Brèche inférieure et le Flysch des Préalpes médianes. Le contact 
entre les Couches Rouges et ces formations n'est malheureusement pas visible. 

c) Au Col de Cananéen, sur le versant de Martigny, j'ai relevé du N au S la coupe suivante: 

1. Brèche inférieure. Les éléments triasiques, de grande taille, sont constitués de calcaire dolomitique ou de cal- 
caire grenu altéré en gris clair. Le ciment est un calcaire spathique .................. in 
5m au S de la Brèche inférieure, j'ai reconnu: 

2. Flysch. Calcschistes légèrement marneux, gris bleuté, fortement tectonisés, dans lesquels sont enrobées des 
lentilles de calcaire compact ou de calcaire grenu .......................... 2,50 m 

3. Couches Rouges. Calcaires légèrement marneux gris-vert. Ce ternie est fortement tectonisé. Le litage a entière- 
ment disparu 

.......................................... 2,50 ni 
La majorité des microforaminifères que l'on observe au microscope sont déformés. J'ai cependant reconnu: 
Globotruncana stuartifornuis Dnr, Rn.: z 
(; lobotruneaua cf. falsostuarti SIGAL. 

4. Brèche supérieure. Gros banc de calcaire compact, blanc laiteux, altéré en gris-blanc. Ce banc est parti- 
culièrement bien visible sur l'arête ................................ 0,80 in 
En coupe mince j'ai déterminé: 
Clypeina jurassica FAVRE et RICHARD. 

5. Couches Rouges. Calcaire marneux gris-rosé, devenant rouge au sommet ................ 4,00 ni 
Globorotalia sp. 
Globigérines. 
Dans ce ternie pointe une deuxième lame de Brèche supérieure, visible uniquement sur l'arête. 

G. Flysch. Calcschistes verdâtres, noirâtres à l'humidité, s'effritant facilement et enrobant des lentilles de eal- 
caire gréseux ou compact .................................... 

3,00 ni 
7. Couches Rouges. Calcaire légèrement marneux, ronge brique :u rosé 

.................. 
7,00 ni 

Globorotalia sp. 

Globigérines. 
Dans la partie inférieure de la pente, les Couches Rouges de ce terme sont localement érodées et le Flyscli 
sous-jacent réapparaît. Le début de cette nouvelle fenêtre d'érosion dont la largeur maximale est de 2m se 
place à1 ni de la base du n° 7. Le Flyscli est identique è celui du no G. 

IllboIilis. 

L'intrication des faciès, révélée par cette coupe détaillée, est due à une violente compression tecto- 

nique. Les Couches Rouges, élément essentiel de ce profil, présentent une succession de niveaux souvent 
interrompue par des formations étrangères. Elles forment une mince pellicule de calcaire reposant sur le 
Flysch. Ce dernier (I10 2, (i, 7) appartient par ses caractères pétrographiques a la série stratigraphique des 
Préalpes médianes. Ainsi que nous l'avons vu dans le chapitre traitant du Flysch de cette unité tectonique, 
il est stratigraphiqueìnent lié aux Couches Rouges (les Préalpes médianes. 

Enfin des copeaux de Brèche supérieure nagent dans les Couches Rouges. Le contact entre les deux 
formations est purement tectonique (v. 1). 57). 
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d) Versant W (le la Pointe de Cananéen. 

Dans la niche d'arrachement dont le sommet est coté 1635 m, les Couches Rouges sont en contact 
avec la Brèche inférieure. Le dernier banc de Brèche inférieure, malgré sa coloration et son contenu en 
schistes marno-calcaires, ne représente pas un niveau de transgression. Le contact entre les deux forma- 
tions est ici tectonique. 

Dans l'ordre stratigraphique, on observe: 

1. Schistes argilo-marneux, satinés au toucher, extrêmement fins et friables, fréquemment recouverts de den- 
drites. A intervalles réguliers, la teneur en calcaire augmente et donne naissance à des lits plus solides. L'en- 
semble est de couleur rouge lie-de-vin ou verdâtre. Ces deux teintes passent latéralement de l'une à l'autre. 
Dans ces schistes on observe des lentilles de brèche généralement peu importantes. Une seule de celles-ci prend 
l'allure d'un banc (4 m de long sur 0,15 m d'épaisseur). Les éléments de ces brèches sont anguleux, de petite 
taille et soumis au graded-bedding. Le composant essentiel est un calcaire dolomitique altéré en jaune, mais 
on remarque également du calcaire compact gris clair et du calcaire grenu gris foncé. Dans la croûte argileuse 
qui enrobe cette brèche, j'ai déterminé: 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana lapparenti coronata Bos. Lx 
Globotruncana lapparenti lrulloïdes (VOOLER) 
Les Schistes argileux proprement dits se sont pas contre révélés stériles ................ 4,00 fil 

2. Calcaire légèrement marneux gris-brun, laminé, à litage illisible, de coloration gris verdâtre avec des traînées 
rouges ............................................. 

20,00111 
h: n coupe mince j'ai observé la microfaune suivante: 
à1m de la base, dans un calcaire marneux pauvre en microfossiles : 
Globotruneana arca (CUSHMAN) ; 
à8 ni de la base, dans un calcaire fortement veinulé de calcite et à Globotruncana extrêmement rares: 
Globotruncan"a lapparenti lapparenti BROTZEN; 
11 12 ni de la hase, dans un calcaire marneux strié de filets argileux et traversé de veinules de calcite: 
Globotruncana contusa (CUSUMAN) 
Globotruncana area (CUSHMAN) 
Globotruncana cf. caliciforinis (DF: LAPPAREN'r) 
à 15 ni de la base, dans un calcaire argileux à nombreuses Globoh"nncana toutes recristallisées : 
Globotruncana cf. stuartii (»F. LAPPARENT) 
Globotrunca. na cf. falsostuar"ti SIGA1.; 
ài 19,50 m de la base: 
Globorotalia (Truncorotalia) wilco. censis CUSHMAN et PONTON 
Globorotalia (l'runcorotalia) cf. crassata var. aequo CUSHMAN et RENZ 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
Ulobigérines. 
Le dernier échantillon a été prélevé sur la petite arête qui marque le sommet du flanc S de la niche d'arrache- 
ment. La série des Couches Rouges se poursuit encore en direction du S, mais à cette altitude le contact entre 
les Couches Rouges et le Flysch des Préalpes médianes n'est pas réalisé. On l'observe par contre à environ 
1630 in sur le chemin qui, de la combe du col de Cananéen, conduit au point 1635 m. 
J'ai terminé le profil précédent à l'E de ce chemin. L'observation des échantillons à la loupe permet de situer 
facilement les derniers niveaux à Globotruncana. décrits précédemment. Le ternie suivant correspond aux 
couches à Globigérines et à Globorotalia. 

: 1. Calcaire marneux très friable, interrompu irrégulièrement par des horizons lenticulaires plus solides. La colora- 
tion générale est gris-rosé .................................... 15,00 m 
à la base : 
Globorotalia sp. sp.; 
à 10 in de la base : 
Globorotalia (Truworotalia) cf. wilcoxensis CUSHMAN et PONTON 
Globorotalia ('l'runcorotalia) cf. (r((3S((trt var. acqua CUSHMAN et RENZ 
Globorotalia ('l'inneorot((lia) sp. 
(llobigé rives 
Radiolaires ; 
au sommet: 
Globorotalia (Truncorotali(') cf. crassata var. aequo CUSEIMAN et RENE 
Globorotalia ('l'ru)icorotali(i) wilco. rensis ('i s1iMAN et PONTON 
Globorotalia ('l'm n(corotali(l) ; sp. 
Globigérines. 

4. (- , os 10,9,8,7, (6, p. 34) Flysch des Préalpes médianes en contact tectonique avec les Couches Rouges 
.. 1,80 m 

5. (- no 5, p.: 38) Alternance de calcaire marneux gris verdâtre et de schistes verdâtres. Ces derniers prédominent 
au sommet ........................................... 0,70 m 
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à la base : 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
Globigérines ; 
à 0,50 m: 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
Globigérines. 
au sommet: 
Globorotalia cf. wilcoxensis CUSHMAN et PONTON 
Globorotalia cf. crassata var. aequa CUSHMAN et RENZ 
Globigérines 

6. (nO8 4,3,2,1, p. 38) Flysch des Préalpes médianes ......................... Xm 
La réduction d'épaisseur que l'on constate dans cette série de Couches Rouges est d'origine tectonique 

et est caractéristique pour toutes les formations du flanc S de la tête anticlinale. Les phénomènes d'écrase- 

ment et de lamination affectent même la microfaune dont l'état de conservation est généralement dé- 
fectueux. 

La masse des Couches Rouges la plus importante de la Nappe de la Brèche est concentrée sur le flanc 
NW de la Pointe de Cananéen. Si l'on emprunte le chemin qui des Paccots conduit à travers la JSur aux 
Gétaz dans les pâturages des Ravayres, on traverse une très longue série de calcaires compacts ou très légère- 

ment marneux, en général gris verdâtre, plus rarement rouges. Le litage a en grande partie disparu si bien 

que les pendages sont difficiles à prendre et varient constamment. La série des Couches Rouges est vrai- 
semblablement redoublée ou a subi un tassement qui enlève toute valeur à une coupe détaillée. 

On observe cependant que les couches à Globorotalia ne sont pas représentées sur le flanc NW du 
Cananéen ni dans les grandes parois qui surplombent le chalet des Ravayres. 

e) Il faut atteindre le torrent de Martigny pour retrouver une section intéressante à travers les 
Couches Rouges. A 1165 m le torrent se divise en deux. ])ans la branche E, à environ 1205 ni, les Couches 
Rouges sont en contact avec la Brèche inférieure. 

J'ai relevé, dans l'ordre stratigraphique, les niveaux suivants: 
1. Schistes argileux noirs micacés .................................. xm 
2. Calcaire spathique passant à une microbrèche, très dur, gris clair ................... 0,25 m 
; l. Calcaire argileux gris rosé fortement calcitisé entourant des lentilles de calcaire spathique gris clair, passant 

à une microbrèche. 
L'ensemble forme une masse repliée dont l'épaisseur est d'environ 

.................. 2,00 m 
J'ai observé dans la microbrèche un fragment de 
Globotruncana sp. 

4. Schistes argileux verte ou rouge très friables, à côté desquels subsiste localement le calcaire id. à 3. 
Ces schistes contiennent des lentilles de 
calcaire siliceux gris noir très dur 
calcaire spathique passant à une microbrèclie gris clair 
brèche dont le composant essentiel est un calcaire dolomitique altéré en jaune ............. 3,00 ni 

5. 'Schistes cassants argilo-calcaires verts ou rouges, satinés au toucher et fréquemment recouverts de dendrites. 
1 )es concentrations de calcite peuvent souder des paquets de schistes et rendre l'ensemble localement compact 0,50 ni 
La base du ternie forme un éperon bien visible sur la rive droite du torrent. 

G. Calcschistes argileux essentiellement rouges. La quantité d'argile est plus forte que dans le ternie précédent 9,00 ni 
Malgré plusieurs coupes minces, je n'ai observé que de rares fragments de : 
Globotruncana sp. sp. 

7. Calcschistes argileux contenant des lentilles de calcaire compact rouge brique ou gris blanc. Dans les lentilles 
j'ai déterminé: 
à la base: 
Globotruncana lapparenti lapparenti 13ROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana arca (CusIIMAN) 
(llobotruiicana leupoldi BOLLI 
Globotruncana cf. ventricosa WHITE; 
à1m de la base : 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana cf. arca (CUSIIMAN); 
à 2,50 ni de la base: 
Globotruncana cf. arca (CUSIIMAN). 
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8. Calcaire légèrement marneux rouge brique ou verdâtre, traversé de nombreuses veinules de calcite ..... 8,00 in 
à la base : 
Globotruncana sp.; 
à3ni de la base: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana arca (CUSHMAN) 
Globotruncana elevata stuartiformis DALBIEZ 
Gümbelinidés ; 
à4m de la base: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana arca (CusILMAN) 
Globotruncana leupoldi BOLLI 
Globotruncana cretacea CusIIMAN; 

au sommet : 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana cf. forºnicata PLUMtiIER. 
Le sommet de ce ternie correspond au bord supérieur de la cascade principale. 

9. id. 8 mais la coloration gris-blanc est plus fréquente ......................... 6,00 m 
Ce calcaire contient: 
à la base : 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana falsostuarti SIGAL 
Globotruncana elevata stuartiformis DALBIEZ 
Globotruncana calcarata CUSHMAN 
Globotruncana cf. fornicata PLUMMER 
Globatruncata cf. elevata (BROTZEN) 
Globotruncana cf. leupoldi BOLLI 
Globotruncana cf. arca (CI'SHMAN); 
à2 ni de la base: 
Globotruncana arca (CUSUNIAN) 
Globotruncana falsostuarti SIGAL 
(Ulobotruncana lapparenti (apparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana cf. fornicata PLUMMER; 
à4m de la hase : 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana lapparenti bulloïdes (VoGLER) 
Globotruncana arca (CUSHMAN) 

Globigérines 
Cümbelinidés; 
au sommet: 
Globotrluºwana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana cf. cretacea CUSIIMIAN 
Globotruiwana cf. elevata stuartiformis DALBIEZ. 

10. Calcaire légèrement marneux, extérieurement rouge mais fréquemment gris-blanc à la cassure ....... 1,50 rn 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana caliciformis (DE LAPPARENT) 
Globotruncana arca (CusniIAN). 
Ce terme forme un éperon sur la rive droite du torrent. 

11. Calcaire compact, dur, veinulé de calcite, et très souvent recouvert d'une patine argileuse ......... 0,20 ui 
Globotruiwana elevata stuartiformis DALBIEZ 
Globotruncana comica WVIIITE 
Globotruncana calcarata CusIIMAN 
Globotruncana caliciformis (Dr. LAPPARENT) 

Flysch 

Dans ce profil détaillé, les nos 1 et Z appartiennent encore à la Brèche inférieure. Le no 3 représente le 
premier terme des Couches Rouges, mais une fois de plus la transgression de ces dernières sur la formation 

sous-jacente, n'est plus visible. Quant au terme 11, il est en contact avec le Flysch des Préalpes médianes. 
Ce dernier, grâce à sa plasticité comble les irré; ularités du sommet des Couches Rouges. Mais il n'existe 
aucun indice en faveur d'un passage continu entre ces deux formations, passage qui entraînerait l'attribu- 
tion du Flyseli à la Nappe de la Brèche. 
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f) J'ai relevé la coupe suivante dans le petit torrent qui prend sa source sous le chalet des Ciernes 
(coord. 582,26/146,50) et se jette dans la Sarine en face de 1'Ouge (coord. 582,09/148,13). Les Couches 
Rouges débutent immédiatement sous le chalet coté 1066 ni. Elles sont représentées par un calcaire 
marneux généralement rouge rarement, verdâtre. A intervalles irréguliers, on observe de petits horizons 

plus riches en calcaire et par conséquent plus solides. Les lits de inicrobrèches sont exceptionnels. Ces 

premières assises mesurent environ 13,00 ni. 
En coupe mince j'ai déterminé: 

Dans le premier banc visible sous l'éboulis : 
(, lobotruncana cretacea CusHMAN 

(. lobotruncana calici 
f 
orrais (DE LAPPARENT) 

Globotruncana /apparenti lapparenti BROTZEN; 

â2 ni de ce banc: 

Globotruncana elevata stuartif ornti. s DALSIEG 
Globotruncana stuarti 

(DE LAPPARENT) 
Globotruncana arca (CUeHMAN) 
Globotruncana lapparenti cf. bulloides (VoGLER); 

à4 in: 

Globotruncana contusa (CUSHMAN) 
Globotruncana ventricosa WHITE 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana cf. stuarti (DE LAPPARENT) 
Globotruncana cf. stuartiformis SiGAr, 
Gümbelinidae; 

à 13 in: 
Globotruncana leupoldi BOLLI 
Globotruncana arca (CUSHMAN) 
Globotruncana stuarti 

(DE LAPPARENT) 
Globotruncana conica WHITE 
Globotruncana lap parenti tricarinata (QUEREAU) 
Globotruncana cf. stuartiformis DALLIEZ 
Globotruncana globigerinoïdes BROTZEN. 

A 1040 III, dans un petit bois situé entre le torrent et le chemin qui conduit au chalet coté 1066 In, les 
Couches Rouges affleurent de nouveau. Le calcaire est ici compact et gris verdâtre. Il contient: 
Globotruncana calcarata CUSHMAN 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana cf. cretacea CUSHMAN 
Globotruncana cf. stuartiformis DALLIEZ 
Gümbelinidae. 

Enfin aux environ de 1010 ni, à l'E du chemin, les Couches Rouges sont visibles sur une épaisseur de 
2 ni grâce à un petit glissement de la couverture végétale. 

. ]'ai déterminé à la base: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN; 

au sommet : 

Globotruncana stuarti (DE LAPPARENT) 
Globotruncana gansseri Bor. Li 
Globotruncana arca (CUSHMAN). 
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Immédiatement sous les Couches Rouges, des blocs de Flysch sont dispersés dans la masse en glisse- 
ment. Il est actuellement impossible de préciser quels rapports existent entre les Couches Rouges et ces 
blocs de Flysch parmi lesquels j'ai reconnu: 

un grès fin a ciment calcaire abondant, gris à la cassure, gris-brun par altération; 
un calcaire gréseux, très dur, finement micacé, gris. 

Caractères microscopiques (le ces deux roches: 

Grains de quartz généralement anguleux, de taille variable, accompagnés de rares paillettes de 

chlorite et (le biotite. Le ciment calcaire est peu abondant. J'y ai observé un fragment de Discocycline. 
Grains de quartz anguleux, de très petite taille auxquels se joignent de rares paillettes de chlorite. Le 

ciment, abondant, est un calcaire chargé d'argile. 

q) Après wie disparition momentanée sous le glaciaire local, la série des Couches Rouges retrouve 
toute son importance au Vanel. 

Le contact, entre la Brèche inférieure et les Couches Rouges est visible àFW de l'hôtel, environ 20 ni 
sous la route cantonale. Grâce à la plasticité des Couches Rouges et des calcaires de la Brèche inférieure, 

ces deux formations sont étroitement unies, mais il n'existe aucun indice de transgression. 

. J'ai observé, dans l'ordre stratigraphique, les niveaux de Couches Rouges suivants: 
1. Schistes argileux verdâtres se délitant facilement et contenant de rares lentilles de calcaire gris clair qui a 

révélé en coupe mince ...................................... 0,40 m 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 
Globotruncana lapparenti tricarinata (QUEREAIT) 
Globotruncanä lapparenti coronata Bor. ri. 

2. Calcaire marneux, fortement calcitisé, rouge, localement gris clair .................. 0,40 m 
3. Calcschistes satinés ait toucher et fréquemment recouverts de dendrites, avec, en intercalation, des niveaux 

brèchiques épais de quelques mètres. Les calcschistes se débitent en feuillets très fragiles souvent de grande 
dimension. 
L'ensemble a un aspect schisteux et est coloré en gris verdâtre ou rouge. 
Ce terme se termine au sommet d'une paroi rouge foncé bien visible sous la route et, mesure, compte tenu des 
nombreux plissotentents des calcschistes .............................. 11,00 nt 

4. Alternance de calcschistes satinés et de calcaire marneux. Ces deux composants interviennent en qualité égale 
et contiennent des niveaux brèchiques généralement très minces ................... 11,00 m 

5. Calcaire marneux rouge brique en bancs irréguliers de quelques centimètres d'épaisseur. Lorsqu'il existe un 
joint, celui-ci est marno-calcaire, jamais satiné et sans dendrites. On observe à plusieurs reprises de petits 
horizons de calcaire très pur gris rosé ............................... 10,00 m 

c. Calcaire marneux extérieurement gris rosé, niais qui se révèle rouge brique à la cassure. Le litage a totalement 
disparu ............................................ 5,00 ri 
Les premiers 4m du terme suivant sont encore situés sous la route cantonale, bétonnée à cet endroit. J'ai 
mesuré les 17 derniers mètres au-dessus de la route et placé leur base 7,5 m au N de la bouche d'égoût percée 
dans la partie cimentée de la chaussée. 
Le sommet des Couches Rouges est composé de: 

7. Calcaire marneux à litage peu visible, contenant des horizons de calcaire très pur et de brèche fine. La colora- 
tion varie. Essentiellement gris verdâtre à la base, elle devient rouge dans la paroi située au-dessus de la 
route ............................................. 21,00 111 
(; e terme finit environ 100 nt avant le pont. jeté sur le torrent des Fenils. A cet endroit un petit affleurement 
de Flyscli subsiste en bordure de la route et se plaque contre les Couches Rouges. Dans ces dernières, j'ai 
déterminé : 
à 1,50 m du contact: 
Globotruncana lapparenti tricarinata (Q<<r; tti;. u ) 
Globotruncana leupoldi BOLr. I 
Globotruncana arca (CUSHMAN); 

à 0,50 m: 
Globotruncana stuarti (DE LAPPARENT) 
Globotruncana cf. stuartif ornais DALBIEZ 

Globotruncana cf. contusa (CUSriMAN) 

Globotruncana cf. leapoldi I3oLLI; 

à 0,10 m: 
Globotruncana lapparenti lapparenti BROTZEN 

Globotruncana stuartifor»ns DALBIEZ; 
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au contact: 
brèche fine (0,10 m) veinulée de calcite, gris clair et recouverte sur la face exposée à l'air d'une patine calcaréo- 
dolomitique brun-jaune. 
Caractères microscopiques : 
brèche fine à ciment calcaire rare et recristallisé. 
Les éléments sont anguleux ou légèrement arrondis et composés de: 
calcaire dolomitique altéré 
calcaire compact 
calcaire grenu 
calcaire pseudo-oolithique. 
Flysch: contenant des copeaux de calcaire marneux gris-brun, à faciès Couches Rouges, datées du Paléocène 
grâce à 
Globorotalia (Truncorotalia) sp. 
Globigérines épineuses. 

Age 

L'âge des Couches Rouges est basée sur la présence de Globotruncana et de Globorotalia. Les échantillons 

récoltés ne se prêtant pas à la dissolution, c'est à l'aide de coupes minces que j'ai déterminé ces foramini- 
fères généralement mal conservés. Pour l'extension des espèces, je m'en suis tenu à celle des auteurs récents 
(v. J. KLAUS, 1953, fig. 1 et p. 48-52). J'ai en outre reçu de nombreux renseignements oraux de la part de 

ce dernier auteur. 

Les Couches Rouges du repli 1. 

Dans le profil b) immédiatement au-dessus de la brèche de transgression j'ai déterminé: Globotruncana 
lap parenti lapparenti et elevata stuartif ormis. Cette deuxième forme est connue dans le Campanien-Maestrich- 
tien. Elle figure également dans les deux coupes minces suivantes en compagnie d'espèces qui indiquent le 

même âge. Cette première série de Couches Rouges peut donc être attribuée au Campanien-Maestrichtien. 
Le profil d) débute au Campanien, comprend un Maestrichtien bien individualisé puisque j'y ai dé- 

terminé des Globotruncana stuarti typiques et se termine au Paléocène avec les Globorotalia et des Globi- 

gérines épineuses. 

Les Couches Rouges du repli 3. 

Le petit affleurement des Couches Rouges décrit en b) et situé sur le versant SE de la Pointe de 
Cananéen est formé par les niveaux à Globorotalia et Globigérines épineuses qui assignent à ce calcaire un 
âge paléocène. 

Quant aux fragments de Couches Rouges visibles au Col de Cananéen (profil c)), ils datent du Cam- 

panien-Maestrichtien (Globotruncana elevata stuarti f ormis et Globotruncana cf. f alsostuarti) et du Paléocène 
(Globorotalia et Globigérines épineuses). 

Dans le profil d) la série est plus complète. Elle renferme à la base Globotruncana lap parenti lap parenti, 
lapparenti tricarinata et lapparenti coronata. Cette association de faune parle en faveur d'un âge légèrement 

antérieur au Campanien-Maestrichtien. Au-dessus, les Globotruncana se font rares et leur état de conserva- 
tion est défectueux. Cependant Globotruncana cf. caliciformis, cf. stuarti, cf. falsostuarti indiquent le Cam- 

panien-Maestrichtien. Puis sur une vingtaine de mètres se succèdent les niveaux à Globorotalia et Globi- 

gérines épineuses datent du Paléocène. Cette continuité dans les dépôts, de la base du Sénonien au Paléo- 

cène, révélée par la succession normale des espèces de Globotruncana, s'observe déjà sur le terrain ou aucun 
indice de lacune sédimentaire n'est apparent. 

Les Couches Rouges du torrent de Martigny (profil e)) datent du Campanien. Elles ne dépassent pas 
cet étage puisque la dernière coupe mince contient encore une Globotruncana calcarata CU? SHMAN considérée 
comme spécifique du sommet du Campanien. 

Les calcaires du profil f), riches en microforaminifères, appartiennent au Campanien-Maestrichtien. 
Le Paléocène n'est pas représenté dans cette coupe. 

Enfin au Vanel (profil g)), l'association Globotruncana lapparenti lapparenti, lapparenti tricarinata, 
lapparenti coronata fait débuter les Couches Rouges légèrement en dessous du Campanien-Maestrichtien. 
La série se termine au Maestrichtien. Le Paléocène ne subsiste qu'à l'état de fragments imbriqués dans le 
Flysch. 
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Ainsi dans la région Rübli-Gummfluh, les Couches Rouges débutent légèrement en dessous de la 
limite Campanien-Itiaestrichtien et montent dans le Paléocène. 

Selon K. ARBENZ (1947, p. 28) l'âge des Couches Rouges dans le massif de la Hornfluh est compris 
entre le Campanien et le Maestrichtien inférieur. 

Dans la région Niederhorn-Kummigalm (W. WEGMÜLLER, 1953), les premiers niveaux de Couches 
Rouges datent du Campanien et les derniers du Maestrichtien. 

Caractères distinctifs 

Deux caractères constants permettent de distinguer facilement les Couches Rouges de la Nappe de la 
Brèche de celles des Préalpes médianes rigides : 

1. Le faciès Couches Rouges débute par une série épaisse d'environ 10 ni constituée de calcschistes 
satinés au toucher et fréquemment recouverts de dendrites. Ces calcschistes extrêmement fragiles ne con- 
tiennent qu'exceptionnellement de la microfaune. Ils sont spécifiques de la base des Couches Rouges. Les 

schistes qui, plus haut dans la série, interviennent comme joints entre les bancs calcaires n'ont jamais cet 
aspect satiné. 

2. Le deuxième caractère, encore plus évident, est représenté par des lits de microbrèches dont l'épais- 

seur est généralement de quelques inm et atteint dans un seul cas 15 ein. Ces horizons ii iierobrècl ii (lues, 
distribués irrégulièrement dans les calcschistes satinés et les calcaires marneux des Couches Rouges sont 
dus, toutes proportions gardées, au même phénomène qui avait provoqué antérieurement des dépôts de 
brèches dans le bassin de sédimentation. 

Limites des Couches Rouges 

La région Riibli-Gummfluh, qui par l'étendue de ses affleurements de Couches Rouges semble offrir 
un champ d'étude privilégié, se révèle en définitive pauvre en détails intéressants. 

Ainsi la limite inférieure du faciès n'est visible qu'en un seul endroit dans l'affleurement principal de 
Turali (Repli 1, profil b)) où les Couches Rouges transgressent sur la Brèche inférieure. Partout ailleurs le 

contact est tectonique, même lorsque la Brèche supérieure est représentée. Il en va de même pour la limite 

supérieure. Le passage des Couches Rouges au Flysch n'a pu être observé qu'une seule fois. Il est décrit 
dans le profil d) du Repli 1. 

Je considère comme tectonique les 3 contacts Couches Rouges-Flysch que l'on observe dans le Repli 3. 

1. A 1630 ni sur le versant SW de la Pointe de Cananéen (profil d)), des copeaux de Flysch s'intercalent 
dans les Couches Rouges. Malgré la similitude de faune dans les deux formations, l'origine tectonique 
de cette imbrication est évidente. 

2. Dans le torrent de Martigny (profil e)), un Flysch daté du Paléocène par des Globorotalia et des globi- 
gérines épineuses succède à des Couches Rouges Campano-llaestriclitiennes. A première vue, la sédi- 
iiientation semble se poursuivre d'un faciès dans l'autre, suais une observation attentive révèle une 
interruption brusque entre les deux formations. 

3. Au Vanel, en bordure de la route cantonale, M. LUGEON et E. GAGNEBIN (1941, p. 24) signalaient un 
passage continu du faciès Couches Rouges au faciès Flysch. En accord avec W. WEGMÜLLEII (1953, 

p. 84), je pense qu'il existe une limite nette entre les deux faciès. Grâce à sa plasticité, le Flysch épouse 
les irrégularités du dernier niveau de Couches Rouges et cette étroite superposition peut faire croire 
à une continuité dans les dépôts. Mais au sommet des Couches Rouges aucun indice n'annonce un 
changement prochain dans le mode de sédimentation et un examen attentif permet de délimiter avec 
précision les deux formations. 

Résumé 

Les Couches Rouges de la Nappe de la brèche qui affleurent dans les limites du terrain étudié, 

appartiennent au Repli 1 et au Repli 3. 
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Dans le Repli 1, elles sont réparties en une série d'affleurements de dimensions restreintes dont la 

puissance maximale est de 15 ni. C'est néanmoins dans ces premières Couches Rouges que l'on observe le 

seul niveau de transgression sur une formation sous-jacente, en l'occurrence la Brèche inférieure, et 
l'unique passage stratigraphique au Flysch. 

Dans le Repli 3, à la suite de redoublements, les Couches Rouges peuvent s'entasser stir plusieurs 
centaines de mètres mais l'épaisseur maximale atteinte par une série non redoublée est GO ni. 

Grâce aux Globotruncana et Globorotalia il a été possible de fixer la limite inférieure des ('ouches 
Rouges légèrement en dessous (le la limite Camnpaiiien-Maestriehtiern et d'attribuer les derniers niveaux de 

ce faciès au Paléocène. 

N. B. Flysch. 

Une masse considérable de Flysch est accumulée sur les versants du Kalherhöni et fait l'objet des recherches de mon 
camarade d'étude B. DoussE. 

Considérations sur la série stratigraphique de la Nappe de la Brèche 

Au cours du Trias, du Rhétien et de l'Hettangien, la sédimentation (le la Nappe de la Brèche n'a pas 
encore acquis ses traits caractéristiques. Cependant des accumulations de brèches s'observent déjà localement 

et leur mode de formation ne semble pas différer de celui (lui donnera naissance aux niveaux brèchiques 

postérieurs. 
Avec les Schistes inférieurs par contre débute une sédimentation spéciale à cette unité tectonique. 

Les massifs de brèches apparaissent dès la base. Leurs éléments, altérés en brun ou en noir sont dispersés 

sans ordre dans des dépôts calcaires qui, malgré cette présence, conservent leur litage. Éléments et ciment 
ne constituent pas un tout homogène et les contours des premiers demeurent toujours bien marqués. Les 

schistes en alternance avec des calcaires spathiques à microbrèchiques n'apparaissent qu'au sonimetI et 
sont essentiellement représentés dans le Repli 1. Les Schistes inférieurs sont sujets à (les variations laté- 

rales rapides. A la Hornfluh, par exemple, d'importants niveaux calcaires ont conduit, K. AIBF: NZ à nonrurer 
«Untere Kalke» la base de la formation et à réserver l'expression «1 ̀ tttere Schiefer» pour le sommet de 

celle-ci. 
Les éléments de la Brèche inférieure n'atteignent pas, dans les limites du terrain étudié. la taille de 

ceux des Schistes inférieurs. Soumis au graded-bedding, ils sont solidement cimentés et il est parfois diffi- 

cile de délimiter les composants du ciment. Comparée à celle des régions avoisinantes, la Brèche inférieure 
étudiée ici se caratérise par la relative finesse de ses éléments et l'abondance des bancs calcaires. La puis- 
sance et la granulométrie de cette formation sont donc également soumises à de rapides variations latérales. 

Si une partie des Schistes ardoisiers a disparu par larrrination tectonique, des lacunes de sédimenta- 
tion sont également à l'origine de cette absence. En effet, à Turali, les Couches Rouges transgressent 
directement sur la Brèche inférieure. A proximité par contre, la sédimentation a repris plus tôt puisque des 
fragments de Brèche supérieure subsistent à Comborsin, à la Pointe de Cananéen et à la Tête des Planards. 
La puissance de cette dernière formation est toujours faible. La Brèche supérieure est essentiellement 
calcaire, cependant des niveaux brèchique existent dans tous les affleurements et permettent d'attribuer 

ces derniers à la Nappe de la Brèche. 
Enfin, durant le Crétacé supérieur, les apports brèchiques se poursuivent. Ils donnent naissance à de 

petits lits de brèche soumis au graded-bedding. Ces niveaux sont répartis irrégulièrement d'abord dans 
les schistes satinés puis dans les calcaires marneux, termes qui représentent le faciès Couches Rouges de la 
Nappe de la Brèche. 
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TR OISILI'1L YAlI, `PIE 

Stratigraphie de la Nappe de la Simme 

Introduction 

Dans les liuiites chi terrain étndié, la Nappe de la Siunnie n'est représentée que par son faciés Flysch. 
Grâce aux géologues de h'ribourr; et de Berne, le Flysch de la Sinnne est actnelleýýient bien connu et 

divisé de la faýon suivante: 
3. L'latteuflysclº 

2. Série de la Manche 

1. Série de la Mocausa. 

Les terrains de la région prospectée se rangent exclusivement dans la Série de la Manclie et le Platten- 

flvsch. Avant de donner une description des principaux affleurements il inc paraît intéressant de faire le 

point des eonnaisSanceS actuelles concernant ces deux Séries. 

Série de la Manche 

B. CAMPAy'A l'a définie au «Pont» du vallon de la Manche, vallon situé au -tir- des ltodoinonts (1943, 

p. 30-3Z). 
("est essentiellement une série schisteuse, caractérisée par la présence de schistes et de calcschistes 

versicolores dans l(, tl uel, s'int orcalent de, banc, de ria tliolarites. ('et te série, l ré-, Lét érýý ýìnu, se sttl)divise 
aiiis1 

(I) Niveau inférieur : iti schistes noirs ou lrlriolés, ìl intercalations (le gKo-quartzites noirs mi 

b) Niveau nioyern: argilo-gréticux. C'est lul complexe de grés jaunatre et, de schistes argileux fuir, à 

lentille, de conglomérats, de calcaires gréseux et de calcaires coulpaicts. 

e) �iveau supérieur: à calc, Clll, te, clairs et roses et 21 schistes ronge, rl radiolaires, passant à des radio 

larites franches. 

Se llasant sur la présence de «7lubotrnnc4flU» ap penni. niea BENZ et de (luel(lues Orllitolines. B. CAMPANA 

attribue la Série de la Manche au Cénomanien inférieur. Mais, d'après H. (f> n, r Aral: (1955) (lui a contrôlé 
les déterulinal ions de B. CAMPANA et effectué (le nouvelles coupes lllinces dans les échant ilions ty'pi(lnes des 

Bodonlollts, la Série de la Umehe s'étend du'l'uronien inférieur au Séuonieil moyen. Aux Monts Chevreuils, 

l'',. fl'wElu: NBOLll (lýtG)5) attribue le Vieille age: 

au niveau des grès 
à hlérog vplles (Sénornicn inférieur et moyen) 

et ail niveau argllo-selllsteux 
(I llro111e11) 

Niveaux (lui lit llologi(luement s'identifient a la Série de la Manche de B. CAMPANA. 
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Plattenflysch 

En 1941, B. S. `l'SCIIACHTI, i crée le terme de Plättchenflysch qui sera transformé en celui de Platten- 
flysch, quelques années plus tard, par P. BIERI (1946). 

C'est un complexe monotone de calcaires argileux, blonds, brunâtres ou noirâtres, compacts, plus ou 
moins siliceux et bien lités qui alternent avec des calcaires marneux bleuâtres et schisteux, des grés cal- 
caires et siliceux et des schistes argileux assez réduits. 

Par endroits, ces roches typiques sont accompagnées (le brèches calcaires et polygéniques. 'l'otite la 
formation est caractérisée par la répétition des mêmes éléments pétrographiques. 

L'âge de ce complexe et son attribution à une unité tectonique ont été longuement controversés. 
Cependant, depuis les travaux de J. KLAITs (1953) et de E. 'I'WFRFNBOLD (1955), l'âge maestrichtien du 
Plattenflysch semble bien établi. Quant à son attribution à la Nappe de la Simme, proposée par P. BIERI 
(1946), F. DELANY (1948), W. WFGMiJLLFR (1953), elle a trouvé une solide confirmation grâce aux recherches 
de E. rI'WFItFNBOI, D. 

Affleurements 

Le h'lysch de la Siiiime est localisé à l'extrémité N du terrain étudié. Il affleure en une bande continue, 
large à proximité de la Gérine, de plus en plus étroite vers FE. A la hauteur du Vanel, il est définitivement 

repoussé au N de la Sarine par le Repli 3 (le la Nappe de la Brèche. 

A l'époque où F. JACCARD prospectait la région Rübli-Gummflull, l'attribution d'un Flysch à chaque 
unité tectonique n'était pas encore envisagée. Sur les cartes géologiques, une seule teinte représentait 

l'ensemble de ce faciès. 
B. CAMPANA, le premier (1941), créa des subdivisions dans la bande de Flyscli qui nous intéresse ici. Il 

attribua la majorité de ce faciès aux Préalpes médianes, deux petits synclinaux en bordure de la Gérine 

à la Nappe de la Siinnie et trois petits affleurements à la Nappe de la Brèche. Une partie de ces résultats 
figure stir la carte géologique de la Suisse au 1 : 200 000 (feuille 6, Sion). 

De nouvelles recherches iil'ont permis de raner la plus grande partie de ces terrains dans le Platten- el 
et d'attribuer à la Série de la Manche quelques affleurements localisés en bordure de la Gérine, dans 

le torrent de Martigny et en face du Château de Rougemont. 
Les nombreux torrents qui traversent cette bande de Flyscli coulent sur la surface structurale des 

couches sans les entailler profondément. Ce sont par conséquent toujours les mêmes niveaux qui affleurent. 
Seule la Gérine a provoqué une coupure importante qui met à jour un certain nombre de niveaux apparte- 

nant à la Série de la Manche et au Plattenflysch. Ces deux formations sont si étroitement liées que j'ai 

renoncé à les décrire séparément. 

a) Vallon de la Gérine. 

Au bas du vallon de la Gérine, à environ 98() in (coord. 146,45/578,98) la Série de la Manche forme un 

repli anticlinal. Des calcschistes versicolores très froissés sont visibles sur le versant droit de la Gérine, 

encadrés au N et au S par les dépôts réguliers du Plattenflysch. 

La coupe suivante a été relevée environ 50 m au N du premier pont qui enjambe le torrent. Le no 1 

représente le banc coloré visible immédiatement au-dessus du niveau de l'eau. 

Série de la Manche 
1. Calcaire compact gris-verdâtre ou brun rouille, localement recouvert d'une patine argileuse noire ..... 0,30 ni 
2. Calcaire argilo-gréseux rouge brique ou verdâtre se débitant en aiguilles ................ 0,40 in 
3. Calcaire légèrement marneux, gris-vert .............................. 0,20 III 
4. Calcaire marneux teinté de rouge ou de vert se débitant en menus fragments .............. 0,40 in 
5. =3.............................................. 0,15 ni 

4............................................. stil) In 
Plattenflysch. 

7. Calcaire marneux compact, gris, en bancs de 5à 10 cm, séparés par des schistes de même nature, très friables. 
Le tout est recouvert d'une patine blonde ou grise ......................... 1,20 m 



- 73 - 

8. Calcaire marneux gris en bancs peu distincts entre lesquels s'intercalent des dépôts rubanés d'argile 
.... 0,80 nt 

9. Calcaire compact, légèrement siliceux, dur, gris-bleu à la cassure et recouvert d'une patine savonneuse grise 0,: 30 ni 
10. Alternances régulières de calcaire marneux gris et de schistes marneux se débitant parfois en aiguilles .... 

8,00 ni 
11. Banc de calcaire gréseux plus ou moins siliceux, micacé ....................... 

0,50 ni 
Globotritncana cf. stuerti (DE LAPPARENT) 
Globotruncana cf. leupoldi Boi, i, i 
Globotruncana cf. arca (C(1511 AN). 

12. Calcaire marneux verdâtre .................................... 
0.70 n1 

1: 3.11 niais mal lité 
....................................... 

1,20 nt 

14. - 12 
............................................. 

0,50111 

15. Calcaire siliceux légèrement teinté de vert ou de brun ........................ 0,40 in 
16. Calcaire marneux gris à patine savonneuse gris-blanc ........................ 0,80 m 

La suite du Plattenflyscli est une continuelle répétition des termes lithologiques décrits ci-dessus. 
Les termes 11 et 16 sont les plus fréquents. 

b) Torrent de Bellegarde. 

('e torrent, sans nom sur la carte, est le dernier traversé par la route qui conduit au chalet de Belle- 

garde (coord. 579, ß(i/146,22). Son embouchure dans la Gérine est située aux points de coordonnées 579,19/ 
14 5,92. Sa piurtie inférieure est comblée par des déjections mais à 1085 ni la série versicolore de la Manche 
fait son apparition sur le versant N et quelques piètres plus haut sur le versant S qui en sera formé jusqu'à 
la source. Le flanc N par contre est plus hétérogène et permet les observations suivantes: 

Série de la Manche. 

A partir de 1085 ni et sur environ 5 in, le talus partiellement recouvert d'éboulis est, formé de calcaire 
siliceux en bancs, séparés par des schistes calcaréo-marneux qui se débitent en aiguilles. La couleur de ces 
premiers 5 in est rouge brique ou verte sauf au sommet où les schistes sont noirs. 

Puis, sur environ 3 ni, la coloration est brun-verdâtre et le litage mieux marqué que précédemment. 
On y observe des alternances de calcaires et de schistes. Les calcaires, en bancs de 3à 15 cni, sont siliceux, 
micacés, durs, gris clair à gris foncé ou plus rarement marneux, tandis que les schistes sont calearéo- 
marneux. 

Enfin, sur environ 15 ni, la couleur est vive: rouge ou verte. Les composants n'ont pas varié niais le 
délitage des schistes en aiguilles est encore plus parfait que précédemment. Par les torsions spectaculaires 
auxquelles ils se prêtent, ces 15 derniers piètres offrent une excellente vision de la plasticité de la Série de 
la Manche. 

Plattenflysch. 

Les calcaires et les schistes colorés cèdent progressivement leur place a des niveaux gris-verdâtre, 
localement brun-noir. On reconnaît ici les termes classiques du Plattenflysch : calcaires compacts, marneux, 
plus ou moins siliceux. passant â des schistes marneux. Le Plattenflysch forme une tête enrobée dans la 
Série de la Manche et dont l'extrémité S est située dans le lit du torrent. 

Série de la Manche. 

Au-dessus de cette tête de Plattenflysch, la Série de la Manche se développe de nouveau. La colora- 
tion noire, brun-vert ou rouge n'est liée à aucun niveau. Les alternances de calcaires et de schistes sont 
irrégulières. Tantôt ce sont les schistes, tantôt les calcaires, en bancs de 2à 20 ein, qui prédominent. 

Cette série est visible jusqu'à la route (alt. 1170 in). Puis elle disparaît sous le glaciaire et l'éboulis et il 
faut atteindre l'altitude de 1260 in pour retrouver dans le lit du torrent les alternances de calcaires et de 

schistes versicolores typiques de la Série de la Manche 

c) Torrent de Martigny. 

A 1170 111, un chemin travers le torrent de Martigny. Quelques mètres en-dessous, sur la rive droite du 

cours d'eau, un petit affleureuient (le Flvsch se rattache lithologiquenient à la Série de la Manche. Il est 
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en effet constitué de schistes argilo-marneux bruns ou verts emballant des lentilles de calcaire siliceux ou 
marneux bigarrés. Ce Flysch n'est dégagé de l'éboulis que sur une petite surface. Il est par conséquent im- 

possible de se rendre compte si latéralement le litage est aussi régulier que dans le torrent de Bellegarde 
(p. 73, lettre b). 

A partir de 1160 in et jusqu'à son embouchure dans la Sarine, le torrent traverse le Plattenflysch. 
L'inclinaison de la perite correspond au plongement des couches. L'eau coule continuellement sur les 

mêmes niveaux. L'affleurement est par conséquent d'une extrême monotonie. 

A 1100 ni dans un grès calcaire fin, micacé, j'ai reconnu: 

Globotruncana cf. leupoldi BOLLI 

Globotruncana cf. stuarti (DE LAPPARENT). 

d) Au S du Château de Rougemont. 

La Série de la Manche est de nouveau visible en face du Château de Rougemont, sur la rive gauche de 
la Sarine. A cet endroit la falaise est formée d'alternances de bancs calcaires, dont l'épaisseur ne dépasse 

généralement pas 4 cm, et de schistes friables. De nombreuses cassures, comblées de calcite, rompent la 
régularité des dépôts. Les composants sont les suivants: 

Calcaire gréseux, micacé, gris, passant au grès mal cimenté et altéré en vert ou en brun. 
Calcaire marneux fréquemment recouvert d'une patine argileuse noire passant à des 
Schistes argilo-calcaires noirs ou verdâtres, friables. 

L'attribution de cet affleurement à la Série de la Manche n'est confirmée par aucune preuve paléonto- 
logique. Mais, la présence de schistes argileux noirs, en quantité égale à celle des calcaires, le litage fin et 
régulier, la couleur d'altération foncée donnent à cet affleurement un aspect identique à celui du «Pont» de 
la Manche. 

B. CAMPANA (1941) attribuait trois affleurements de ce Flysch à la Nappe de la Brèche. 
Le premier, situé à 1030 m dans le torrent des Chevrettes (coord. 582,47/147,98) est en réalité cons- 

situé de Schistes inférieurs. Sa positions au S des Couches Rouges de la Nappe de la Brèche exclut a priori 
son attribution au faciès Flysch. 

Le second figurait sous «Les Chabloz» (coord. 581,28/147,40). Comme on y trouve tous les termes 
typiques du Plattenflysch, son rattachement au Flysch de la Sirnme ne fait aucun doute. 

Enfin, B. CAMPANA rangeait dans la Nappe de la Brèche le Flysch qui, dans le torrent de Martigny, est 
en contact avec les Couches Rouges de cette unité tectonique. Par ses caractères pétrographiques et sa 
faune, cette formation se rattache à la série stratigraphique des Préalpes médianes (p. 40). 

Conclusions 

Dans la région étudiée, la série stratigraphique de la Nappe de la Simme se limite aux derniers niveaux 
de la Série de la Manche et à environ 50 ni de Plattenflysch. Comme partout ailleurs, ces deux complexes 
sont monotones et, dans le cas présent, essentiellement calcaires. Les grès, toujours siliceux, sont rares et 
les brèches inexistantes. La faible quantité de matériel détritique explique la rareté de la microfaune. C'est 

en effet dans des grès et des microbrèches que J. KLAUS (1953) et \EItENBOLD (1955) ont découvert la 

majorité des Globotruncana. 
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QUATRIÈME PARTIE 

Les Terrains quaternaires 

F. NUSSBAUM (1906, p. 54-65 et 173--180) a consacré quelques paragraphes de son ouvrage: u1Die eis- 
zeitliche Vergletscherung des Saanegebietes» à la description des terrains quaternaires de la région 
Rübli-(xuinnifluh. Je nie contenterai, dans les pages qui vont suivre, de préciser quelque peu les observa- 
tions de cet auteur. 

Chapitre I 

Les dépôts glaciaires 

1. Glacier sarinien 

Entre les embouchures actuelles, dans la Sarine, du Gauderlibach et de la Gérine, le glacier devait 

s'écouler sans peine. Les obstacles rencontrés sur ce parcours sont insignifiants. Même le Repli 3 de la Nappe 
de la, Brèche, lorsqu'il traverse la vallée à la heuteur du Vanel ne devait pas constituer une barrière im- 

portante. Il accuse en effet à cet endroit une forte descente axiale et a dû être rapidement submergé par 
la glace. 

En aval, le glacier avançait dans un synclinal constitué par les terrain tendres du Flysch de la Simme. 
Il n'a laissé, sur la rive gauche de la Sarine, que de rares dépôts morainiques en partie recouverts par les 

apports des glaciers locaux. 

Le passage du glacier de la Sarine se remarque surtout à la présence d'épaulements glaciaires éche- 
lonnés à différentes altitudes (Chevrette 582,47/147,98; Les Chabloz 581,28/147,40). Le principal de ceux-ci 
est visible sur le flanc N de la Pointe de Cananéen à la hauteur des Ciernes Richard (580,21/146,73). De 

nombreux débris de Bréche inférieure, éboulés des flancs du Cananéen, sont dispersés sur ce replat. Certains 
de ces blocs ont pu être amenés par le glacier sarinien. La faible usure de leurs angles s'explique facilement 

par la proximité de la source (Fanal, Hornberg, etc. ). Cependant, seul un fragment de Flysch Niesen, 
déposé à l'extrémité E de l'épaulement, est un témoin exotique du passage du glacier sarinien. 

2. Glaciers locaux 

Glacier de la Gérine 

il s'avança jusqu'aux environs de Gérignoz où il devient tributaire du glacier de la Sarine. La limite 

entre les dépôts de ces deux glaciers est difficile à tracer, le matériel typiquement sarinien (Hundsrück, 

Niesen, etc. ) étant exceptionnel. Le placage morainique est assez important au bas du vallon de la Gérine, 

sur les pentes arrondies formées par le Flysch de la Siinnie. Il atteint également une certaine épaisseur aux 
Paccôts où il est partiellement dissimulé sous l'éboulis du Rocher Plat et le cône de déjection alimenté par 
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le torrent des Videmans. Cependant sur la rive droite de ce dernier (P. 1415 ni), on observe un fragment de 

moraine attribuable en partie au glacier de la Gérine puisqu'on y trouve des blocs de Malm de la Gummfluh. 
Enfin les derniers dépôts du glacier de la Gérine, sur la rive droite de ce torrent, sont visibles au S des 
Leyssalets. Parmi eux subsiste une très belle moraine latérale. 

Des dépôts morainiques provenant de trois glaciers peu importants existent encore sur le versant droit 
de la Gérine. Le premier de ces petits glaciers naissait contre le flanc S du Rocher Plat et rejoignait celui 
de la Gérine aux environs de Videman-dessous. Une partie de la moraine, visible à cet endroit (P. 1415 in), 
lui est attribuable. On lui doit également le relict morainique sur lequel est bâti le chalet de Videman- 
dessus. Enfin, réduit à l'état de névé, il a nourri, un certain temps, une longue et étroite moraine frontale 

qui frange les parois triasiques du Rocher Plat. 

Aux Paccôts, le glacier de la Gérine s'enrichissait d'une nouvelle masse de glace provenant du col de 
Cananéen. Le placage morainique, important au bas de la pente, va en s'amincissant vers le haut. Deux 

moraines subsistent entre 1340 et 1400 m et une troisième, bien conservée, à 1700 m. 
Enfin, dans la dépression existant entre les Couches Rouges du versant NW du Cananéen et le Flysch 

de la Simme dévalait une langue de glace peu importante qui y abandonna quelques débris morainiques. 

Glaciers du chaînon Rübli Rocher à Pointes (flanc N) 

Du flanc N du Rocher à Pointes et du Rübli descendait une masse de glace qui atteignait le fond de la 

vallée de la Sarine. Les dépôts de ce glacier, parmi lesquels s'individualisent un grand nombre de crêtes 
morainiques typiques, comblent une partie de la dépression située au N du Repli 3 et tapissent les flancs 
des torrents actuels. Dans le bas de la vallée, ils recouvrent partiellement les relicts du glacier sarinien. 

L'épaisseur de la glace n'a jamais été considérable puisque des îlots rocheux en émergeaient toujours. 
Parmi ceux-ci figurent Yaca et la colline située au N du chalet de Quoquaire. Les coupures d'origine 
tectonique qui segmentaient le Repli 3, s'élargirent en livrant passage à la glace. Lors de son recul, celle-ci 
se réfugia dans les dépressions d'Entre-deux-Scex et du Creux du Pralet. Des stades de retrait sont parti- 
culièrement bien visibles dans cette dernière dépression. Des moraines frontales s'individualisent à l'extré- 

mité E du pâturage de Martigny (à environ 1550 mu), dans le Creux du Pralet proprement dit (1750 ni) et 
celui de la Videmanette (2050 ni). A ce dernier stade, le glacier était réduit aux dünensions d'un névé. 

Glacier du Gauderlibach 

Il naissait sur le flanc E de la Videmanette mais était essentiellement alimenté par les versants S du 
Rocher à Pointes et du Rübli. A partir de Rübloz, il s'engageait dans le vallon du Gauderlibach, puis était 
divisé en deux par le Tête des Planards. La langue de gauche opérait immédiatement sa jonction avec la 

glace qui descendait du flanc N du Rubli tandis que celle de droite se faufilait entre la Dorffluh et la Tête 
des Planards, et débouchait sur le glacier de la Sarine. Le matériel transporté par ce glacier est varié et 
appartient aux formations des deux unités tectoniques traversées: les Préalpes médianes et la Brèche. 

Des relicts de moraines frontales marquant des stades de retrait, sont visibles à différentes altitudes 
(1300 et 1360 ni) mais la crête morainique la plus typique s'observe à 1500 ni en contrebas du chemin qui 
conduit des Planards au chalet de Rübloz. Finalement le glacier abondonna tout un jeu de moraines 
frontales et latérales sur le petit, plateau des Gouilles. Les névés du flanc S du chaînon Rocher à Pointes- 
Rübli, formèrent au bas de la pente de petites rtýteý ýuuraiuiques qui tendent actuellement à disparaître 

sous l'éboulis. 

Glacier du Kalberhöni 

Le haut du Kalberhöni a conservé un relief morainique d'une fraîcheur remarquable. Lors de son 
retrait, le glacier qui empruntait ce vallon, abandonna tout un jeu de petites moraines latérales et fron- 
tales. Mais, àa partir du Plan de Coniborsin, il ne subsista plus qu'à l'état de langues de glace qui entamèrent 
à leur tour une lente régression dans des directions différentes. 

L'une de celle-ci comblait la dépression taillée au pied S de la Pointe de sur Conibaz. Elle a laissé â 

1710 ni une moraine frontale encore parfaitement dessinée. 
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La seconde était alimentée par le flanc N du chaînon de la Gummfluh et le versant S de la Pointe de 

Videman. Retirée dans une région peu ensoleillée elle subsista longtemps et atteignit une épaisseur con- 
sidérable. A la hauteur du Gour de Comborsin, l'extrémité N d'une de ses moraines frontales est en effet 

située à l'altitude de 1760 in. 
Enfin, une dernière langue de glace se retira ati N de la Pointe de Videinan. Les faibles dépôts morai- 

niques qui subsistent à proximité du torrent de Turali peuvent lui être attribués. 
J'ai également cartographié quelques dépôts morainiques sur le flanc SE de la Videmanette (P. 2189). 

Ils ont été abandonnés là par les névés qui se formaient sur les versants de ce sommet. 

Chapitre II 

Les dépôts postglaciaires et récents 

Eboulis et éboulements 

Produits par le démantèlement des chaînons des Préalpes médianes et des replis de la Nappe de la 

Brèche, ils couvrent dans la région étudiée des surfaces considérables. 
Les éboulis sont, à l'origine, répartis en cônes individualisés mais ces derniers sont si nombreux qu'ils 

débordent l'un sur l'autre. Il en résulte une couverture d'éboulis presqu'uniforme au bas des parois cal- 
caires. Localement on observe au bas de la zone d'éboulis des blocs aux dimensions gigantesques. C'est 

notamment le cas des fragments de Malm détachés des parois de Sur l'Ane et alignés en bordure du Kalber- 
hönibach. Malgré leur taille ils ne sont pas dus à un éboulement unique niais à un démantèlement progressif 
de la paroi faillée. 

Un seul éboulement est par contre à l'origine de l'arisas de blocs concentré dams la forêt des Arses. Sa 

niche d'arrachement est visible dans la partie orientale de la paroi N du Rühli. Un pendage accentué 
(50 degrés) et plusieurs failles ont facilité le décollement et le glissement des niveaux supérieurs du Malm. 

Actuellement la forêt des Arses délimite assez exactement la zone des dépôts dont l'extrémité inférieure 

est située à 1020 m c'est-à-dire à proximité de la Sarine. Seuls deux pointements de Schistes inférieurs 

subsistent au milieu de ce chaos de blocs éboulés. 

Les autres éboulements visibles dans les limites du terrain étudié n'atteignent de loin pas les dimen- 

sions du précédent. lin de ceux-ci s'est détaché de la paroi N du Rocher Plat et s'est arrêté dans le Creux 

du Pralet. 
La niche d'arrachement (P. 1(135) située sur le versant W de la Pointe de Cananéen et qui alimente 

encore un cône d'éboulis, doit son existence à un éboulement. Des blocs de Brèche inférieure ont roulé 
jusqu'au torrent de la Gérine entraînant avec eux des copeaux de Couches Rouges. 

Glissements 

I )es glissenºeuts se produisent dans les dépôts morainiques du bas de la vallée de la Gérine. Ce phéno- 

mène s'observe en particulier au SW du chalet des Ravayres (coord. 579,74/146,21) oit il est aggravé par 
la présence d'un sous-sol de Flysch qui très souvent glisse avec sa couverture quaternaire. La pose de drains 

et la plantation d'arbres n'ont qu'en partie stabilisé le terrain. Ces mêmes ouvrages ont par contre arrêté 
la progression des dépôts quaternaires qui bordent le flanc W de la Tête des Planards. 

Une forme particulière de glissement affecte entre Gérignoz et Rougemont les pentes dont l'inclinaison 

correspond au plongement des niveaux de Plattenflysch. A la moindre infiltration d'eau, la couverture 
végétale se décolle et glisse. Elle s'arrête sur le premier replat où elle constitue un amas atteignant parfois 
une dizaine de mètres d'épaisseur. 
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Cônes de déjection 

Les déjections des deux principaux torrents de la région, la Gérine et le Gauderli, ne touchent pra- 
tiquement pas le terrain étudié. La Gérine dont la rive droite est bordée de Plattenflysch, déversait son 
matériel sur la rive gauche moins escarpée. Quant au second torrent, il se terminait vraisemblablement 
par un cône de déjection important. Repoussée contre le flanc S des Dorfflühe à la suite d'un endiguement 

récent, la Sarine a détruit ces dépôts et les a entraînés dans son cours. 
1)e nombreux cônes de déjection sont par contre visibles sur la rive gauche de la Sarine entre Rouge- 

mont et Gérignoz. Les ruisseaux, même de faible débit, ont enlevé la couverture végétale et les débris 

morainiques et entamé les niveaux superficiels du Plattenflysch. Ce matériel s'est répandu en cônes bien 
individualisés sur le replat qui précède les falaises de la Sarine. Parmi ceux-ci, le cône de déjection du Clos 
des Pierres est le plus important. Il fait suite au torrent qui prend sa source dans les pâturages de Quo- 

quaire mais doit son existence à un éboulement dont seuls quelques énormes blocs sont encore visibles. 
Une trop grande disproportion existe en effet entre les dimensions du cône actuel et le débit du torrent. 
Les déjections de celui-ci n'ont vraisemblablement que recouvert et égalisé la masse éboulée. 

Terrasses de la Sarine 

De nombreuses petites terrasses sont visibles sur la rive gauche de la Sarine. Leurs dimensions sont 
toujours réduites. A Obere Wüthrichsrüti, en amont du Vanel, la Sarine en a creusé quatre. Ce même 
phénomène s'observe en face du château de Rougemont et en contre-bas du chalet Fonds Torlets (coord. 
581,85/147,85). 

Alluvions 

A l'E du hameau de Gérignoz, la Sarine a recouvert d'une mince pellicule d'alluvions une grande sur- 
face de Plattenflysch préalablement aplani. Ces dépôts ont été provoqués par la formation d'un barrage 

morainique dû au glacier de la Gérine. 

Remarques sur un ancien cours de la Sarine 

A l'extrémité NE du terrain étudié, la Sarine coule dans une gorge profonde bordée au N par la tête 
du Vanel et au S par la colline de Wüthrichsrüti. Cette dernière est à son tour séparée de la Tête des 
Planards par une large dépression en U qui représente un ancien cours de la Sarine. La couverture végétale 
et une pellicule morainique recouvrent les graviers fluviatiles ruais le terrain marécageux prouve qu'une 
partie des eaux s'infiltre encore dans l'ancienne vallée. 

Ce déplacement du cours a été provoqué par la formation d'un barrage morainique. Après le retrait 
du glacier sarinien, la branche W du glacier du Gauderli a marqué une légère récurrence et obstrué la vallée 
principale. La rivière a été contrainte de se frayer un chemin plus au N. Le cours actuel profond et encaissé 
est donc épigénique. 
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CINQUIÈME PARTIE 

Tectonique 

Chapitre I 

Tectonique de la Nappe des Préalpes médianes 

Introduction 

Aucun lien ne semble à première vue unir les chaînons du Bübli et de la Gummfluh entre lesquels 

s'interposent deux replis de la Nappe de la Brèche (Replis 1 et 2). 

Cependant la série mésozoïque de Videman- dessous appartenant aux Médianes représente un élément 

tectonique intermédiaire qui fait douter de la totale indépendance des deux chaînons principaux. La clef 
de la tectonique est donnée à l'E de la Gérine où toute une série de replis anticlinaux assurent la liaison 

entre la partie occidentale du chaînon de la (Tummfluh et le Rocher du Midi (prolongement vers l'E du 

chaînon du Rübli). Cette région fait l'objet de minutieuses recherches de la part de R. DUBEY (inédit). 

Si une liaison existe à l'W de la Gérine elle ne cessera pas brusquement au passage du torrent et les 

chaînons ne prendront pas une allure d'écailles absolument indépendantes les unes des autres ainsi que le 
supposaient 

F. JACCARD (1908) et E. GAGNEBI\ (1941 et 1942). 
Et pourtant un grand changement se manifeste dans la tectonique des Préalpes médianes à l'E de la 

Gérine, changement provoqué par la présence de la Nappe de la Brèche. Les replis anticlinaux inter- 

médiaires observés à l'W de la Gérine (au S et au N du Rocher du Midi) ne se sont pas formés parce que les 
Médianes supportaient une niasse importante de Brèche. 

La dépression comprise entre le chaînon de la Gumifluh et celui du Rübli représente par conséquent 
un seul synclinal, que je nommerai «synclinal des Videmans«, comblé par les terrains de la Brèche (Replis 1 

et 2). Le chaînon de la Guininfluli continue le flanc S de ce synclinal, tandis que son flanc N, visible à Vide- 

man-dessous, est enseveli plus à l'E sous les terrains de la Brèche. Le chaînon du Rübli représente le flanc N 
d'un anticlinal faillé qui limite au S le synclinal du Simmental sur lequel sont arrivés les Nappes de la 
Brèche (Repli 3) et de la Simme (Flysch). 

Ainsi, dans la partie centrale des Rochers de Château-d'Oex, les Préalpes médianes sont constituées du 
S au N par les éléments tectoniques suivants: 

Monoclinal de la Gummfluh 
Synclinal des Videmans 
Anticlinal faillé du Rübli 
Synclinal du Simmental 

Monoclinal de la Gummfluh 
Le tronçon de ce monoclinal, à regard vers le S, compris dans les limites de la carte, s'étend du sommet 

de la Gummfluli (2462 in) à l'W jusqu'à Wildenboden (coord. 584,05/143,47) à l'E. 
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Echelle 1: 50.000 
0ý Km 

! 43 

s79 

------- Limite du terrain éfud/é 

f--{ Tracé des profils de la planchell 
Axe anf/clinall avec descente 

- -> Axe synclinal J axiale 

X Cu/minai/on axiale 

Nappe des Préalpes médianes 
Nappe de la Brèche 
Nappe de /a Simme 

Fig. 10. Carte tectonique de la région Riibli-Gummfluh (partie centrale) 

Ce monoclinal est constitué d'une succession normale du terrains appartenant au Trias, aux Couches à 
Mytilus, au llahn, aux Couches Rouges et au Flysch. Les Couches Rouges, dont la puissance est inférieure 
à 10 ni, ainsi que le Flysch qui les accompagne, ont formé au N du chaînon, un petit synclinal dont la tecto- 

nique est indépendante des formations sous-jacentes. 
L'inclinaison des assises varie d'une extrémité à l'autre du chaînon. Entre la Gunimfluli et les Pointes 

de Sur Combaz, la paroi N correspond à la surface structurale; le pendage est très prononcé. Plus à l'E, le 

Malin, est encore fortement redressé le long (le la paroi N du chaînon mais au S il esquisse une voûte qui 
recouvre le Trias. Cette variation de pendage est fonction de la distance séparant le chaînon de la Guumn- 
fluh de celui du Rübli. A mesure qu'ils se rapprochent d'E en W, le Malm se redresse. 

Le chaînon de la Gummfluh est bordé au S par la Grande Fenêtre mitoyenne. Un liséré d'éboulis 
sépare généralement les éléments ultrahelvétiques de ceux des Médianes et c'est uniquement dans les 
environs de Wildenboden que des contacts sont visibles. Ils ont lieu entre le Trias des Médianes et le Flysch 
ou le Trias de la Grande Fenêtre. 
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Synclinal des Videmans 

Cet te auge est comblée par une énorme niasse de Brèche quia étouffé les replis anticlinaux des Médianes, 
développés à l'W de la Gérine à l'intérieur de ce même synclinal. Le chaînon de la GuInmfluh représente 
son flanc S tandis que son flanc N est en grande partie enseveli sous les terrains appartenant à la Nappe 
de la Brèche. 

Essayons cependant de comprendre ce (lue représente la série mnésozoîque de Videman-dessous. Elle 

constitue l'extrémité orientale du repli anticlinal: Entre Scex-Videman-dessous, le seul pariai tous les replis 
intermédiaires, développés au S du Rocher du Midi, à se prolonger (1ººelgne peu à l'E de la Gérine. Les 
('ouches Mvtilus, le Malin, les Couches Rouges et le Flysch qui affleurent à Videman-dessous font partie 
du flanc S (lce ce repli. 

A 1'1V de la Gérine, il existe au N dit repli Entre Scex--Videman-dessous un synclinal dont la partie 
septentrionale représente le flanc S de l'anticlinal Riibli-Rocher. Plat -Rocher du Midi. 

A 1'1,, ' (le la Gérine, ce synclinal ne s'est pas formé ou a été complètement écrasé si bien (lue la série 

mésozoïque de V'idernan-dessous représente actuellement le flanc S de l'anticlinal faillé du Rübli, ou ce 
(lui revient an même, le flanc N du synclinal des Videmans (v. profil 1). 

ses indicat ions au sujet de la foniie du synclinal des Videmans sont peu nonihreuses. Oºº peut cependant 
1)ríývýýir ºie transformation de son allure d'une extrémité à l'autre du terrain étudié. A l'W, les chaînons 

Rüblí 
Rocher à Pointes 

Rocher P/af Gummfluh 

Pes de sur Combaz 

Fig. 11. Panoranuti (les Rochers de Uhäteau-d'ves (partie centrale) vu du N\V 

Nappe des Préalpes médianes: 
Fl Flysch 
Cr Couches Rouges 
M Malm 
Cm - Couches à Mytilus 
T- Trias 

Nappe de la Brèche: 
('r - (`ouches Rouges 
Bs Itrèche supérieure 
Bi Brèche inférieure 
Si Schistes inférieurs 
L- Lias inférieur 
T= Trias 

Nappe (le la Simnu: 
Pf' == l'Iattenflynch 
Ma _ Séric de lu Manche 
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de la Gummfluh et du Rübli sont rapprochés. Le synclinal des Videmans, qui n'a pas la possibilité de se 
plisser afin de réduire sa largeur, est vraisemblablement faillé et écrasé. Il est hasardeux de dessiner ces 
accidents tectoniques uniquement supposés. Les profils à travers le synclinal des Videmans demeurent par 
conséquent très schématiques. Les formations ont d'autre part subi une forte lamination. Il suffit pour 
s'en convaincre d'observer la réduction d'épaisseur du Malin à Videman-dessous. 

Le synclinal est très étroit jusqu'à la hauteur du Rocher à Pointes. Plus à l'E les chaînons du Rübli 
et de la Gummfluh s'écartent l'un et l'autre et l'auge se développe largement entre eux. 

Anticlinal faillé du Rübli 

Le flanc N de cet anticlinal faillé est représenté par le chaînon Rocher Plat-Rocher à Pointes-Rübli. 
Le flanc S, comme nous l'avons vu précédemment, est en grande partie dissimulé sous les terrains de la 
Brèche. Le petit élément de Videinan-dessous en est l'unique témoin. 

Seul le secteur central du chaînon, limité à l'W par la Gérine et à l'E par le Gauderlibach, fait partie 
du terrain étudié. Contrairement au massif de la Gummfluh qui n'a été que modérément affecté par les 
mouvements tectoniques, celui du Rübli est fortement disloqué. Observons le d'W en E, dans le sens de 
la descente axiale. 

Au Rocher Plat, le Trias culmine à l'arête alors que les Couches à Mytilus et le Malm sont localisés en 
contre-bas, sur le versant N du chaînon. Ces deux dernières formations ont subi une violente compression du 
fait de la proximité immédiate au N, de la Pointe de Cananéen (Repli 3 de la Nappe de la Brèche). Cette 
compression se traduit par un redressement général des assises, une lamination des niveaux schisteux et de 
nombreuses failles dans les niveaux calcaires. 

Au rocher à Pointes, les affleurements de Trias ont fortement diminué du fait de la descente axiale et 
les Couches à Mytilus et le Malin montent jusqu'à l'arêt. La structure si spéciale de ce sommet a déjà été 

parfaitement décrite et illustrée par E. FAVRE et H. SCHARDT (1887, p. 409,410. Pl. VIII, fig. 1,3,8,9). 
Quand aux causes qui sont à l'origine de ces déformations, elles ressortent clairement au profil 3. Le flanc 
S de l'anticlinal du Rübli a soulevé le Repli 2 de la Nappe de la Brèche. A son tour, ce repli a repoussé vers 
le N une partie du Trias appartenant au flanc N de l'anticlinal du Rübli. Mais, fait curieux, les Couches à 
Mytilus se sont décollées du Trias et n'ont pas subi de poussées vers le N. Elles forment par conséquent 
un lambeau tectonique qui repose en discordance sur le sommet méridional (2240 m) du Rocher à Pointes. 
Bien mieux, la partie sud de ce lambeau a constitué une corniche surplombante qui en tombant a donné 

naissance à l'écaille de la Videmanette (fig. 12). 

N Rocher à Poínfes S 

Creux du Pralef 

Fig. 12. Le Rocher à Pointes et l'écaille de la Videmanette vus du Rocher Plat 

La fondation de ce lambeau tectonique, c'est-à-dire, la série de Couches à Mytilus normalement inter- 
calée entre le Trias et le Malm est située sur le versant N du Rocher à Pointes. Mais à la hauteur du Rübli, 
elle passe sur le versant S du chaînon et l'on assiste à la curieuse superposition des deux séries de Couches à 
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Mytilus dont les niveaux se succèdent dans le même ordre. La série superieure appartient à la bande de 
Couches à Mytilus qui, dans tout le chaînon est stratigraphiquement intercalée entre le Trias et le Malm. 
La série inférieure représente l'extrémité orientale du lambeau tectonique de Couches à Mytilus observé 
au sommet du Rocher à Pointes. Sur le flanc S du Rübli, cette série se substitue momentanément au Trias 
(fig. 7). 

La partie E du Rübli est moins déformée par les mouvements tectoniques, mais elle est cependant 
entrecoupée de failles qui sont à l'origine du grand éboulement de la forêt des Arses (v. p. 77). 

Pour F. JACCARD (1908) les Dorfflühe, dont l'étude est réservée à mon camarade B. DOUSSE, représen- 
taient une écaille inférieure à celle du Rübli et totalement indépendante de celle-ci. Elle était censée se 
prolonger à l'W par l'écaille de la Videmanette et l'affleurement de Dogger (constitué en réalité de : Couches 
à Mytilus, Malin, Couches Rouges et Flysch) de Videman-dessous. 

Nous avons vu (p. 81) quelle était la véritable signification tectonique de ces deux derniers affleure- 
ments. Quant aux Dorfflühe, elles représentent., malgré la coupure du Gauderlibach, le prolongement du 

chaînon du Rübli. Une faille est vraisemblablement à l'origine du vallon du Gauderli mais il n'est pas 

nécessaire, comme le supposait F. JACCARD, de faire intervenir un affaissement du compartiment oriental 
pour expliquer la position inférieure du Malin des Dorfflühe par rapport à celui du Rübli. La descente axiale 
forte et régulière, subie par le chaînon Rocher Plat-Rübli-Dorfflühe, en est seule responsable. Il suffit 
pour s'en convaincre d'observer, par exemple, la diminution régulière de l'altitude à laquelle se fait le pas- 
sage Couches à Myytilus-Malin. 

Immédiatement à l'E du Gauderlibach, les Couches à Mytilus sont laminées et le Malin est en contact, 
par l'intermédiaire d'une faille spectaculaire, avec le Trias de Oberer Dürriberg (coord. 584,12/146,36) 

rattaché actuellement aux Préalpes médianes (B. DOUSSE, 1965). Ce Trias est par conséquent la suite de 

celui du Rübli et de Gauderlibach. 
Mais, environ 300 in à l'E des chalets de Oberer Dürriberg, les Couches à Mytilus sont de nouveau 

visibles et le passage au Malm se fait à 16,50 in, altitude absolument conforme à la descente axiale. 
F. JACCARD pensait que le Trias était entièrement laminé à l'1', du Gauderlibach et que les Couches à 

Mytilus du flanc S des Dorfflühe reposaient directement sur les grès micacés et les schistes du Flysch 

actuellement attribué à la Nappe de la Brèche. Le glaciaire et l'éboulis ne lui permettaient pas d'observer 

ce contact. Cette conception n'est évidemment plus admissible puisqu'elle impliquerait la superposition 
de la Nappe des Préalpes médianes sur celle de la Brèche. Le Flysch s'appuie tout simplement contre les 
Dorfflühe qui, à l'instar du chaînon de la Gummfluli, s'enfoncent rapidement vers l'E sous les terrains de 
la Nappe de la Brèche. 

Le dernier argument invoqué par F. JACCARV, pour détacher les Dorfflühe du chaînon du Rübli, était 
basé sur la prétendue différence existant entre l'épaisseur du Malin de l'extrémité l', du Rübli et celle des 
Dorfflühe. Nous avons vu (p. 26) qu'à Entre-deux-Scex la puissance de cette formation est de 180 m. Cette 
épaisseur demeure constante jusqu'au Gauderlibach. Elle correspond par conséquent à celle du Malin des 
Dorfflühe (env. 150 m). 

Synclinal du Simmental 

Le vaste synclinal du Simmental se termine à l'W sur le Plateau de la Brave. Mon terrain en comprend 
donc une petite surface, proche de sa terminaison. 

Le flanc S de cette auge est formé par le chaînon du Rübli et le flanc N par celui des Gastlosen Laite- 

niaire. Les replis qui assurent la liaison entre les deux chaînons sont de nouveau visibles à l'`V de la Gérine, 

sur le Plateau de la Braye (R. DUBEY, inédit). A l'E de ce torrent par contre, le fond du synclinal disparaît 

entièrement sous les Nappes de la Brèche (Repli 3) et de la Simme (Flysch). 
Seul le flanc S (Rübli) est représenté dans les limites du terrain étudié. Il est constitué par les forma- 

tions suivantes: Trias, Couches à Mytilus, Malm, Couches Rouges et Flysch. Ces deux derniers faciès sont 
fréquemment laminés et, dans la partie occidentale du chaînon, ne subsistent qu'à l'état de fragments. Les 
Couches à Mytilus, le Malin et les Couches Rouges font par contre, totalement défaut sur le versant NE 
du Rocher Plat où le Flysch repose directement sur le Trias. Cette disparition est vraisemblablement le 
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résultat d'une lamination provoquée par le Repli 3 de la Nappe de la Brèche. Elle s'observe en effet au 
moment où les deux éléments structuraux (tête anticlinale du Repli 3 et anticlinal du Rübli) sont le plus 
rapprochés. 

Les deux flancs du svnclinal du Sinnnelltal, peu éloignés à l'extrémité W du terrain étudié, s'écartent 
rapidement vers l'1+ß. L'importante masse de terrains accumulés dans cette auge empêche la formation des 

replis intermédiaires qui apparaissent sur le Plateau de la Braye, dès que cette surcharge a diminué d'im- 

portance. 

Chapitre 11 

Tectonique de la Nappe de la Brèche 

Depuis le travail de F. JACCARi> (1905). on admet que dans la région Bübli-Gummfluh, la Nappe de la 

brèche forme trois têtes auticliuales, à novae de Trias, plongeant dans le Flysch. Les deux premières 
(plis 1 et 2) seraient situées entre la Guinmfluh et le Rübli, la troisième (pli 3) au N du Rübli. 

Or mes propres recherches m'ont permis de constater que les terrains de la Brèche compris entre la 
Gummfluh et le Rübli représentent un synclinal, déformé à l'W mais de plus en plus régulier vers l'E et 
(lue seule la masse de Brèche située au N du Rübli est une tête anticlinale. 

R. DuBEY (inédit) est arrivé aux mêmes conclusions pour la Tête de la Minaudaz (pli 1 de F. JACCARD) 
et le Rodosex (pli 3 de F. JAccARD). 

Les plis 1 et 2 de F. JACCARD représentent en réalité les deux flancs d'un synclinal faillé. C'est la raison 
pour laquelle j'ai abandonné le terme de pli qui s'applique à un élément tectonique bien individualisé et 
l'ai remplacé par celui de repli qui désigne mieux un accident tectonique secondaire affectant un synclinal. 

lies Replis 1 et 2 comblent le synclinal des Videmans (v. p. 81) tandis que le Repli 3 est localisé dans 

le synclinal du Sünmental. 

Repli 1. 
En longeant (ln S au N l'arête qui joint la Pointe de '1'so-y-Bots au Col de Videman on traverse la majo- 

rité des formations composant le Repli 1, à savoir: le 'T'rias, l'Infralias, les Schistes inférieurs et la Brèche 
inférieure. Les Couches Rouges et le Flyseh de ce même repli sont visibles immédiatement à l'E du Col de 
Videman. Cette arête correspond à une culmination axiale à partir de laquelle le Repli 1 plonge vers l'E et 
vers l'W. 

Deux failles accélèrent la descente (lit Repli 1 en direction de l'1,. La première est visible immédiate- 

ment sous le P. 1921 situé sur l'arête qui de la Pointe de Videman descend vers l'Essertze (coord. 582,8/ 
143,93). La seconde affecte la même arête environ 400 n1 plus à l'E. Le torrent de Turali l'emprunte sur une 
centaine de mètres. Ces deux failles ont une direction N-S et dans les deux cas le compartiment W est 
affaissé. 

Observons maintenant les variations de pendage des assises du Repli 1. Sur le versant W de Tso-y- 
Bots, dans le bas de la pente, les couches sont inclinées de 70° vers le N. A mi-pente leur pendage se rap- 
proche des 80° puis il s'atténue progressivement vers le haut pour atteindre 60° à l'arête. Sur le versant E 
de'I'so-y-Bots, les assises triasiques soffit en grande partie dissimulées sous l'éboulis. Il est par contre facile 
de relever le pendage des bancs de Brèche inférieure du versant oriental de la Pointe de Videman. Jusqu'au 

torrent de Turali, l'inclinaison des couches est toujours comprise entre 50 et 60° NW. A l'E du torrent, sur 
le flanc N du Kalberhöni, elle est d'environ 50° N. Ainsi, sur toute l'étendue du Repli 1, les couches pendent 
au N et leur inclinaison diminue d'W en E. 

Repli 2. 

Quantitativement, le Repli 2a une importance secondaire par rapport au Repli 1. 
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A Videman-dessous, il est essentiellement représenté par du Trias (700 N). Puis il est recouvert 
d'éboulis jusqu'à Videman-dessus où affleurent des Schistes inférieurs. Au Col de Videinan, quelques 
bancs de Brèche inférieure peuvent lui être attribués, bancs qui à l'E sont enlevés par l'érosion, sauf à 
proximité du sommet de Videmanette (P. 2189) où ils forment un petit synclinal en V. Ce sommet corres- 
pond à une culmination axiale à partir de laquelle le Repli 2 plonge à l'E et à l'W. 

Le flanc E de la Videmanette (P. 2189) est uniquement formé de Schistes inférieurs. Malgré les plisse- 
ments secondaires qui les affectent, les assises du Repli 2 sont ici dans une position quasi horizontale. 

Entre la Videmanette et le Gauderlibach, le Repli 2 s'incurve en un léger synclinal peu profond. Cette 
structure est bien marquée grâce à l'apparition du Trias sous les Schistes inférieurs. En effet, le 'Trias qui 
sur le flanc S de la Videmanette ne formait qu'un étroit liséré prend de plus en plus d'importance vers l'E 
à mesure que sa couverture de Schistes inférieurs est enlevée par l'érosion. Entre les Gouilles et Rübloz, 
il affleure également au N des Schistes inférieurs où, avec son pendage variant entre 20 et 300 S, il repré- 
sente le flanc S du synclinal. 

Relations entre les Replis 1 et 2. 

De la description des Replis 1 et 2, deux faits essentiels sont à retenir: 

1. les assises (lu Repli 1 sont en série normale et pendent du S au N; 

2. les assises du Repli 2 sont horizontales ou forment un léger synclinal peu marqué. 

Nous sommes donc loin des deux têtes anticlinales à noyau triasique, figurées depuis cinquante ans 
sur les profils tectoniques de la région Rübli-Guiumfluh. 

C'est au Col de Videman que le contact entre les deux replis est le plus apparent. Au S, les assises 
régulières du Repli 1 plongent vers le N (50 à G0°). Au N, le Repli 2 forme un synclinal. Au col même cette 
dernière structure est difficile à reconnaître car le Repli 2 est déjà en descente axiale vers FW. La culmina- 
tion axiale correspond en effet avec le sommet de la Videmanette (P. 2189). Cette descente axiale a son 
importance. Le Trias du Repli 2 est visible pour la dernière fois environ 200 mà l'L du Col de Videinan. 
A partir de ce point, la descente axiale le fait disparaître à l'\1'sous les Schistes inférieurs. Si elle se faisait 
d'une façon régulière, le sommet du Trias serait, au COI de V'ideman, 100 ni sous la surface (lu sol. Mais 

comme elle s'accentue en direction de l'W, cette profondeur est encore plus considérable. Il est donc imn- 

possible que le Repli i avec son pendage de 50 à 600 passe sous le Repli 2 et forme une écaille inférieure à 

ce dernier. Il vient necessairement buter avec ses formations les plus jeunes (h'lysch et Brèche inférieure) 

contre le Trias du Repli 2. Celui-ci, qui primitivement formait un seul bloc avec le Repli 1a simplement 
été soulevé et ce soulèvement a été provoqué par le redressement du flanc S de l'anticlinal du Rübli 
(profil 3). 

Observons sur les versants du Col de Videman les relations existant entre les deux replis. 

A 1'W, dans les environs de Videman-dessous, la l3rÈclte inférieure du Repli 1 s'appuie contre le Trias 
du Repli 2 et lui communique son propre pendage (700 N). Le Trias de Videinan-dessous repose sur des 
fragments des Préalpes médianes qui représentent le flanc S de l'anticlinal faillé dii Rübli (v. p. 81). Le 
redressement des assises des Replis 1 et 2 est dît 3 l'étroitesse du synclinal des V'idetuatts dans sa partie 
occidentale. 

A hì rIlête de la Minaudai, sur la rive anche de la Gérine, la structure synclinale de la tuasse de Brèche 

est parfaitement réalisée. Le 'Prias est visible au S et a. u N du noyau de Schistes et de l3rìclie inférieure. Les 

calcaires triasiques de la Planaz (lui représentent le flanc N du synclinal correspondent à ceux de Videman- 
dessons. Mais innnédiatentent à l'E de la Gérine, la 13rèclte n'a pas eu la possibilité d'adopter une disposition 

synclinale. La masse qui devrait constituer le flanc N, a été soulevée et contrainte de calquer son inclinaison 

sur celle de l'élément principal (Repli 1). Ainsi s'expligrte la position anormalement identique dtu flanc N et 
du flanc S et leur pendage isoclinal, orienté vers le N. 

A l'E du Col de Videman, l'espace séparant les chaînons de la Gunuttflult et du Rubli augmente et la 

masse de la Brèche, nonobstant l'accroissement de son volume, est moins disloquée. Elle s'enrichit d'une 

couverture de h'lysch dont l'épaisseur réduite à proxiiuité dim col, va en augmentant vers l'li. Le soulève 
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ment du Repli 2 s'atténue et la faille qui, à l'W sépare les deux replis, passe insensiblement à la flexure. 
C'est ainsi que l'on est amené à considérer les deux replis comme constituant les flancs d'un même synclinal. 

Repli 3. 
Le Repli 3 forme une tête anticlinale plongeant dans le synclinal du Simmental. Son extrémité occi- 

dentale (Rodosex) est situé sur la rive gauche de la Gérine et est uniquement composée de Couches Rouges. 
Mais immédiatement sur la rive droite du torrent, le versant W de la Pointe de Cananéen comprend en 
plus des Couches Rouges de la Brèche supérieure et de la Brèche inférieure. 

L'attribution au Trias et aux Schistes inférieurs de niveaux qui en réalité appartiennent à la Brèche 
inférieure (v. p. 55) a conduit F. JACCARD à une fausse interprétation tectonique de la Pointe de Cananéen 

et par conséquent du Repli 3. Sur ses profils, mon prédécesseur a figuré un noyau triasique à l'extrémité S 
du Repli, laissant ainsi supposer que tout le flanc S de ce dernier avait été laminé (F. JACCARD considérait 
encore les Couches Rouges qui accompagnent le Repli 3 comme un lambeau de charriage arraché aux Pré- 
alpes médianes). Le noyau est en réalité situé plus au N et les assises de ce Repli, loin de s'incurver vers le S 
(v. profils tectoniques de F. JACCARD 1908 et E. GAGNEBIN 1935,41,42), sont dirigées vers le N. Cette direc- 
tion des couches est particulièrement bien visible dans la niche d'arrachement (P. 1635) du flanc W de la 
Pointe de Cananéen et dans la forêt située au N de cette niche. Le noyau triasique, s'il était encore repré- 
senté à la Pointe de Cananéen, passerait au-dessus du sommet actuel qui n'est plus constitué que de Brèche 
inférieure. Mais, grâce à la descente axiale du Repli 3 vers le NE, le noyau fera son apparition. Il est 
d'abord constitué de Schistes inférieurs qui débutent à 1820 m sur l'arête E de la Pointe de Cananéen où 
ils forment un horizon dont l'épaisseur s'accroît avec la descente axiale. A l'E du chalet de Quoquaire, le 
Trias apparaît à son tour la forme d'un petit affleurement de cornieule. 

La couverture morainique des Ciernes Désaures puis l'éboulement de la forêt des Arses dissimulent 
la roche en place entre Quoquaire et la Tête des Planards. Ce dernier sommet représente la suite normale du 
Repli 3. Or le Repli 3, dont la direction depuis la Pointe de Cananéen était SW-NE, se dirige brusquement 

vers le Nà partir de Quoquaire. Cette nouvelle orientation est particulièrement bien marquée dans la 
forêt située sous le chalet de Corbassière (1375). Ce changement de direction a provoqué une rupture dans 
le repli et son extrémité E, représentée par la Tête des Planards, est située plus au S que le tronçon occi- 
dental (Pointe de Cananéen- Quoquaire-Guffre). 

Sur la carte, l'existence de cette rupture ressort d'une façon spectaculaire grâce au décalage existant 
entre la bande de Couches Rouges qui accompagne la Brèche au Vanel et celle qui s'étend de la Gérine 
jusqu'à la hauteur du village de Rougemont. 

Séparée de la masse principale du Repli 3, la Tête des Planards a néanmoins conservé une structure 
de tête anticlinale fortement déversée vers le N. Le flanc S ne subsiste qu'à l'état de fragments (Couches 
Rouges, Brèche supérieure, Brèche inférieure) et le noyau est représenté par le 'T'rias sommital et l'In- 
fralias. Le flanc N, par contre, est normalement développé et se prolonge jusque dans la région du Vanel. 

La forme de la tête anticlinale varie d'une extrémité à l'autre du terrain étudié. A la Pointe de Cana- 

néen, les deux flancs sont redressés et collés l'un contre l'autre. Vers l'E, la tête s'ouvre et les Schistes 
inférieurs qui généralement représentent le noyau finissent par recouvrir presque entièrement la Brèche 
inférieure, tectoniquement sous-jacente (profil 6). 

L'ouverture de la tête anticlinale est fonction de la distance, courte à l'W, plus importante à l'E, qui 
sépare les deux flancs (Rübli-Laitemaire) du synclinal du Simmental. 

Relations entre la tectonique de la Nappe de la Brèche, 

en Chablais et dans les régions Rübli-Gumm f luh et Hornfluh 
. 

En Chablais, la Nappe de la Brèche forme un vaste synclinal dont seule la partie frontale est repliée. 
Cette dernière est plus ou moins séparée de la masse principale par une voûte anticlinale (pli de Trébante) 

qui se marque dans les Préalpes médianes sous-jacentes (M. LUGEON 1896, W. SCHROEDER 19.39). 
Les dépôts de Brèche de la région Rübli-Guinmfluli ont par conséquent exactement la même disposi- 

tion tectonique que ceux du Chablais. La masse comprise entre la Gummfluh et le Rübli correspond à la 
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vasque chablaisienne et le Repli 3 est l'équivalent de celui qui en Chablais se marque au front de la nappe. 
Le chaînon du Rübli occupe la même position que le pli de Trébante. 

Il faut évidemment tenir compte de certains faits particuliers à ces deux régions. En Chablais, la Nappe 
de la Brèche a son développement maximum et, grâce à sa masse, elle a conservé une structure très régu- 
lière. La région Rübli-Gumrnfluh ne comprend que l'extrémité occidentale du lambeau de Brèche situé 
au NE du Rhône. Ide violents mouvements tectoniques ont affecté les Préalpes médianes et la Brèche. Ils 

ont disloqué le synclinal de Brèche compris entre la Gummfluli et le Rübli et entièrement détaché la partie 
frontale (Repli 3) de la masse principale. 

A l'E de la Sarine, le mésozoïque de la Brèche est généralement dissimulé sous une masse importante 
de Flysch de telle sorte que la structure exacte de la Nappe est difficile à interpréter. Les auteurs récents 
(K. ARBENZ, W. WEGMÜLLER) ont conservé l'idée des têtes anticlinales plongeantes, idée lancée par F. JAC- 
CARD (1904,1908) pour l'ensemble de la Brèche déposée au NE du Rhône. Il est cependant fort probable 
que la structure synclinale observée en Chablais et dans la région Rübli-Gummfluh soit également réalisée 
à l'E de la Sarine. 

Chapitre 111 

Tectonique de la Nappe de la Simme 

Le Flysch de la Simine, compris dans les limites du terrain étudié, est accumulé dans le synclinal du 
Simmental qui, à l'instar des autres structures tectoniques de la région, subit une forte descente axiale 
d'W en E. 

Si la stratigraphie de ce Flysch est actuellement bien établie, sa position, en série normale ou renversée, 
est par contre sujette à discussions. B. CAMPANA (1943), E. TWERENBOLD (1955) et H. GUILLAUME (1955) 

ont proposé diverses solutions, mais il est vraisemblable que seule une étude des Rodomonts entreprise à 
la lumière des connaissances paléontologiques actuelles permettrait de résoudre définitivement ce problème. 

Malgré sa faible extension, le Flysch localisé dans le terrain étudié, a fourni des renseignements intéres- 

sants. Ainsi que nous l'avons dit précédemment (p. 71), seuls les derniers niveaux de la Série de la Manche 

et la base du Plattenflysch y sont représentés. Le contact entre ces deux séries est visible à plusieurs re- 
prises dans le vallon de la Gérine. La série de la Manche apparaît une première fois entre 970 et 980 in. Une 

observation attentive révèle qu'à cet endroit la Série de la Manche est au-dessous du Plattenflysch. Celui-ci 

affleure sans discontinuité le long de la Gérine jusqu'à l'altitude de 1025 m. Les nombreux replis qui 
l'affectent et que je me suis efforcé de reproduire dans le profil n° 1 ont pour conséquence de maintenir 
continuellement en surface les mêmes niveaux. Au moment de leur disparition sous le glaciaire (1025 in), 
les assises du Plattenflysch plongent vers l'amont. L'affleurement suivant est situé environ 50 in plus au S, 

sous un pont (1035 in) et est représenté par les schistes versicolores de la Série de la Manche. Si l'on admet 
que cette dernière formation apparaît ici en repli anticlinal, il faut supposer que sur les 50 in qui séparent 
les deux affleurements, le Plattenflysch forme un synclinal complet. La plasticité de ses assises rend le 

phénomène très vraisemblable. Les pentes qui s'élèvent au-dessus du pont sont constituées de Platten- 
flysch. Par conséquent celui-ci est de nouveau sur la Série de la Manche. 

A 1040 m, la Gérine reçoit un petit torrent que j'ai nominé torrent de Bellegarde (v. p. 73) et dont le 

cours correspond avec la limite S du Plattenflysch. En amont, et jusqu'aux Couches Rouges de la Nappe de 
la Brèche, les affleurements de Flysch sont uniquement constitués par la Série de la Manche. Ainsi, après 
avoir figuré sous le Plattenflysch, la Série de la Manche fait sont apparition au S de celle-ci en une bande 
d'épaisseur variable. Localisée au S du torrent de Bellegarde entre le niveau de la Gérine et l'altitude de 
1100 ni, elle s'avance vers le N entre cette altitude et 1240 m, formant un repli dont la tête est située à 
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proximité du chalet de Bellegarde (coord. 579,19/145,92). Puis, au-dessus de 1240 m, elle se retire de nou- 
veau vers le S et se réduit en une bande étroite, pincée entre le Plattenflysch et les Couches Rouges de la 
Nappe de la Brèche. 

Entre Ravayres (coord. 579,75/146,24) et le Yanel, ce liséré de la Série de la Manche ne fait que deux 

apparitions : dans le torrent (le Martigny (p. 73) et en face du Château de Rougemont (p. 74). Générale- 

nient il est dissimulé sous le glaciaire ou l'éboulis. Ainsi, sur tout le versant N de la Pointe de Cananéen, 
le Plattenflysch affleure presque exclusivement. Aucun torrent ne provoque de coupure suffisantment, pro- 
fonde pour faire apparaître la Série de la Manche sous-jacente. 

Des observations précédentes il résulte que, dans les limites du terrain étudié, le Plattenflysch repose 
sur la Série de la Manche. Cependant, comme ces deux formations se plissent facilement, il arrive que 
localement la Série de la Manche soit superposée au Plattenflysch. C'est notamment le cas du repli de 
Bellegarde (v. carte et profils). 

Peut-on généraliser le fait et admettre que toute la masse du Fly-sch de la Simme est en position 

normale ? Il faudrait pour en être convaincu entreprendre une nouvelle étude des Rodomonts ou est accu- 
mulée une-quantité énorme de Flysch Simtne. 

Conclusions générales sur la tectonique 

Les terrains constitutifs de la région prospectée appartiennent aux Préalpes médianes, à la Brèche et 
à la Simme. S'il est évident que les Médianes supportent la Brèche et la Simnie, il est par contre impossible 

d'observer, dams les limites (lu terrain étudié, une superposition de ces deux dernières nappes; la Simule 
étant toujours localisée au front de la Brèche. Ce complexe d'rnrités tectoniques repose sur les Préalpes 
inférieures qui apparaissent en fenêtre au S de la Gnmmfluli. 

La ligne structurale générale est dictée par les Préalpes médianes. 1)u S au N les entités tectoniques 

ont noms: monoclinal de la Gumrnfluh, synclinal des Vidernans, anticlinal faillé du Rübli et synclinal du 
Simmental. L'ensemble est affecté d'une forte descente axiale orientée (1'\\' en F, et 
posée par le substratum ultrahelvétique. 

Les terrains de la Brèche sont représentés dans les deux synclinaux. La masse principale (Repli 1 et 3) 

repose en position normale dans celui des Vidernans tandis que le front de la nappe plonge, sous la forme 
d'une tête anticlinale (Repli 3) dans le synclinal du Simmental. La Nappe de la Brèche ne s'est vraisem- 
blablernrernt jamais étendue plus à l'\V. Les replis intermédiaires que les Préalpes médianes forment à l'in- 

térieur du synclinal des Vidernans, à l' \\r de la Gérine, n'auraient pu se former si cette unité tectonique avait 
été comprimée sous une ruasse de Brèche. 

La Nappe de la Simme, localisée dans le synclinal du Simmental, est entièrement représentée par du 

Flysch. Deux niveaux lithologiques à caractères bien définis, d'âges différents: la Série de la Manche et le 

Plattenflyscli sont représentés sous ce faciès. Leur superposition permet d'affirrutr que dams les limites du 

territoire considéré la Nappe de la Simrue repose en position normale. 
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